
Agenda Page B 6 
Culture Page B 7 

Économie Page B 2 

Sports Page B 4

♦ AVENIRS V/
INFORMATIQUE

PETITS GROUPES 
Vrais débutants, Word, 
Windows 95, Internet

849-8393
(709/719)255-4651

YMCA ® Viau Peel

271-9622

du Parc

I. !•: I) !•: V O I li . 1. K M A li I) I II -I A X V I K H I «Ml K

Jouets et jeux
La période des Fêtes se terminant ce soir, il est 
encore permis, tout en grignotant la traditionnelle 
galette des Rois — l’artisanale, la vraie! — de par­
ler de jouets et de jeux. Je vous convie à un itiné­
raire français ludique, et moins ludique.

Dans les jours précédant Noël, il y a toujours eu de la 
magie à Strasbourg. C’est peut-être pour cela qu’au 
début des années 1990, la ville a été proclamée Capitale de 

Noël, soulignant ainsi ses traditions et ses secrets. Des Al­
saciens et de nombreux touristes assistent aux manifesta­
tions culturelles, mais fréquentent surtout le traditionnel 
Marché de Noël, installé place de la Cathédrale, place Bro- 
glio et —- de façon moins intéressante — place de la Gare. 
On peut être en désaccord avec cette foire commerciale — 
et ils sont quelques-uns à critiquer, avec raison, l’événe­
ment pourtant séculaire —, mais à certains égards, ce 
Marché de Noël peut être sympathique: il a l’énorme avan­
tage de faire (un peu) oublier la grisaille inévitable de l’hi­
ver alsacien, il permet aux libraires de présenter des vi­
trines culturelles et il incite à la fréquentation des musées, 
riches d'histoire.

Dans les librairies Gutenberg, Oberson, Kléber et 
FNAC — situées près de la rue du jeu des Enfants et non 
loin du Musée alsacien et de celui de l’Œuvre de Notre- 
Dame—, les ouvrages Arts et traditions populaires d’Alsace 
(Alsatia) et Ix Monde merveilleux des jeux et des jouets en 

Alsace (éditions du Rhin, 1997) 
étaient à l’honneur. Ce dernier thème 
s’est vite imposé pour cette chronique 
puisqu’il donne l’impression de ne 
pas vraiment travailler durant les va­
cances et surtout de ne pas être un 
poids pour l’entourage (la première 
impression prévalant probablement 
sur la deuxième...)

Les jouets alsaciens, ce sont sur­
tout les célèbres petits soldats (en 
étain, plomb, papier ou bois), les om­
nibus, attelages et «Bugatti», puis le 
monde merveilleux des poupées, 
leurs chambres et leurs cuisines. Ce 

sont aussi les images (poupées ou soldats) à découper et à 
coller. Dans les musées strasbourgeois et alsaciens, une 
large place est réservée à toute cette magie.

En fabriquant ces jouets, les artisans et certains manu­
facturiers voulaient transmettre leurs valeurs, et pour cau­
se: les Alsaciens nés avant 1870 ont subi trois guerres et 
changé cinq fois de nationalité.

Louise
Julien

Revenue à Paris, j’ai continué mon parcours ludique. 
Ainsi, dans l’imposante exposition sur l’Egypte au I.ouvre, 
on peut voir des jeux du serpent et du sénet, puis ap­
prendre qu’on a retrouvé balles, poupées et animaux dans 
les tombes de leurs enfants.

Par nostalgie, je suis retournée au musée du Jeu de Pau­
me, où «logeaient» les tableaux des Impressionnistes, 
avant 1986. Iœ musée, rénové, accueille une belle expo 
d’Emil Schumacher, mais il a été dépouillé de son bel esca­
lier et de ses murs vieillots recouverts de tissus défraîchis. 
Quant à sa vocation première de club sportif, on ne la re­
trouve plus.

Je me suis fait plaisir en allant entendre au Nouveau 
'rhéâtre Mouffetard le journaliste Philippe Meyer «jouer» 
avec les mots — les siens et ceux des autres — dans une 
intelligente Causerie sur l’humour et la littérature (publiée 
chez Gallimard).

L’incontournable et magnifique exposition de Georges 
de La Tour (Grand Palais) met aussi en scène, à travers 
cette lumière unique, le jeu, dans Le Tricheur et Les 
Joueurs de dés: l’artiste voulait montrer «de très jeunes gens 
trompés par un plus âgé et plus roué qu’eux» (Catalogue de 
l’exposition).

Et comme dans le merveilleux Passe-muraille de Marcel 
Aymé (Théâtre des Bouffes parisiens), la réalité rattrape 
(trop) vite la magie et, surtout, elle la déloge.

C’est ainsi que les nouvelles entendues à la radio le 
matin du Nouvel An, et largement commentées dans les 
journaux, laissent perplexes. A Strasbourg, pendant la 
nuit de la Saint-Sylvestre, le «jeu» de certains jeunes 
(entre 12 et 16 ans) a dépassé les traditionnels pétards: 
«Une soixantaine de voitures ont été incendiées, une tren­
taine d’abribus détruits, une vingtaine de cabines télépho­
niques vandalisées. La part des jeunes dans la délinquance 
en général n 'a guère progressé depuis 20 ans. En revanche, 
les adolescents commettent des actes de plus en plus graves» 
(Le Monde du 3 janvier). Tout cela leur a-t-il servi de 
«jouets»? Ce jeu met en scène les mêmes objets tradition­
nels, grandeur nature: voitures, policiers (soldats de 
plomb) et personnes choquées (poupées). C’est peut- 
être la destruction de l’objet dont parle le psychanalyste 
Winnicott.

Catherine Trautman, ministre de la Culture et ancien 
maire de Strasbourg, propose la «sanction-réparation pour 
répondre au sentiment d’impunité qu’ont les Français», et 
souligne ainsi l’aspect de la délinquance organisée qui 
n’est ni légion, ni tradition.

Philippe Soupault (Bibliothèque nationale, galerie Col­
bert) aimait les enfants parce qu’ils sont poètes; il soute­
nait que l’école leur enlève cette caractéristique. Elle a 
certes un nouveau rôle à «jouer», mais elle ne peut y arri­
ver seule. Et là, on ne peut pas dire qu’«0« connaît la 
chanson» comme dans le dernier film (délicieux) d’Alain 
Resnais.

♦ ♦ ♦
Louise Julien est professeur titulaire 

au département des sciences de l’éducation 
de l’Université du Québec à Montréal.

Science-action
Depuis dix ans, les Scientifines initient aux sciences 

des fillettes de 9 à 12 ans dans les quartiers 
Saint-Henri et Petite-Bourgogne

Dans le quartier Petite-Bourgogne, là où la 
rue Workman aboutit dans un parc, un édifi­
ce accueille tous les jours une quarantaine 
de petites filles qui se demandent comment 
fonctionne le monde. Ce sont les locaux des 
Scientifines, cet organisme qui vise depuis 
1988 l’initiation aux sciences des fillettes de 
9 à 12 ans du voisinage.

CAROLINE MONTPETIT 
LE DEVOIR

L
e jour de notre visite, c’est avec du bicar­
bonate de soude et du vinaigre qu’une 
poignée de jjetites filles expérimentaient 
le phénomène de création d’un gaz. 
L’émanation ainsi créée gonflait les bal­
lons installés sur les bouchons des bou­
teilles où le bicarbonate et le vinaigre se 
rencontraient.

«C’est un exemple de réaction chimique 
qui flous démontre que rien ne se perd, 
rien ne se crée», explique Christine Du­
four, l’une des animatrices qui encadrent 
les jeunes filles dans leur démarche.

Plus tôt dans l’année, lors d’une expo­
sition organisée par l’organisme, Fran­

çoise, 10 ans, a recréé à l’aide de petits aimants le 
principe du fameux train Maglev, du Japon, qui lé­
vite entre deux aimants plutôt que de glisser sur 
des roues.

Son kiosque, qui s’intéressait à la technologie, 
offrait également au visiteur la représentation d’un 
gratte-ciel dont le noyau est conçu pour résister 
aux tremblements de terre. Farhana, 11 ans, tenait 
pour sa part un kiosque portant sur l’environne­
ment, qui donnait entre autres aux intéressés la re­
cette du papier recyclé.

Mais le travail effectué par les Scientifines-ne 
s’arrête pas là. Fait encore plus 
innovateur, un groupe de 
fillettes a suivi un cours de mé­
canique automobile offert par la 
CAA, ce qui fera d’elles, sans au­
cun doute, des citoyennes mieux 

rompues aux techniques méca­
niques que la majorité de leurs 
aînées.

Tous les jours de l’année scolai­
re, du lundi au jeudi, deux anima­
trices se rendent respectivement 
dans les cours des écoles Victor- 
Rousselot et Saint-Henri, pour réunir les filles inté­
ressées à participer aux activités.

La première heure d’atelier est destinée aux de­
voirs. Et déjà, une des règles d’or de l’organisme est 
mise en pratique: «Qu’est-ce qu’on ne donne jamais à 
une Scientifine?», demande la directrice du program­
me Lucie Brais. «La réponse!», de répondre en 
chœur le groupe.

Les filles sont donc invitées à consulter abondam­
ment le dictionnaire et l'Art de conjuguer. Après 
quelques minutes de collation, les fillettes s’atta­
quent à l’activité scientifique. Un jour, elles appren­
dront que c’est le bleu de la flamme d’une chandelle 
qui est le plus brûlant pour les doigts, un autre, elles 
exploreront le principe de la vielle et de la manivelle 
en confectionnant un canard qui bat de l’aile grâce à 
cet{e mécanique.

A travers ces activités, les jeunes sont invitées par 
exemple à explorer le concept de lien de cause à ef­
fet, et à résoudre des problèmes donnés. Elles com­
prennent que la passion, la patience et la persévéran­
ce sont les moteurs d’une activité scientifique bien 
menée. Mais le tout, évidemment, serait impossible 
sans curiosité et sans l’établissement d’un répertoire 
d’actions possibles.

La période finale, qui s’étire entre 17h et 17h30, 
est libre. On peut poursuivre l’activité scientifique, 
retourner à ses devoirs ou encore consulter Internet 
sur les ordinateurs avec l’imprimante qui ont été gra­
cieusement offerts à l’équipe. Cette période est pré­
cieuse lorsqu’on sait que plusieurs de ces élèves 
n’ont pas d’ordinateur à la maison et qu’elles font ain­
si leurs premières expériences dans le domaine in­
formatique.

«Nous avons dû bloquer le site des Backstreet Boys 
parce qu’il était trop fréquemment utilisé», lance en 
riant Mme Brais. Sur le réseau Internet, on peut 
trouver des réponses à des questions telles que: de 
combien de doigts dispose une grenouille, ou com-

Qu’est-ce qu’on 

ne donne jamais 

à une Scientifine ? 
La réponse !

bien de temps prend la terre pour tourner sur elle- 
même?

Le programme des Scientifines a vu le jour à la fin 
des années 1980, à titre expérimental, grâce à une 
équipe de l’école de travail social de l’Université de 
Montréal.

Cette équipe se basait sur un constat d’impuissan­
ce personnelle, sociale et économique de la majorité 
des femmes dans la société, pour dégager la nécessi­
té d’une stimulation des jeunes filles dans les sec­
teurs de pointe de l’économie pour une meilleure in­
tégration dans la société.

«Dès l’adolescence, écrivait en 1995 l’équipe de 
l’Université de Montréal dans un rapport de concep­
tion, d’implantation et d’évaluation de l’expérience 
des Scientifines, plusieurs écolières sont disqualifiées 
des domaines de pointe du marché du travail parce 
qu’elles se désistent des cours de mathématiques et de 
sciences.»

Citant une étude réalisée auprès d’enfants de 10 à 
18 mois, les chercheurs constatent que les parents 
portent plus d’attention quand leur garçon joue avec 
des blocs que lorsque leur fille le fait, et que les 
pères tendent une poupée à leur fille de 10 mois plus 
souvent qu’à leur garçon du même âge.

«La répartition des territoires se profile: le monde

physique aux garçons et le monde social aux filles», 
écrivent-ils.

Le groupe de travailleurs sociaux a également 
identifié le territoire de Saint-Henri-Petite-Bour- 
gogne pour mettre en place leur programme d’in­
tervention, puisque ces quartiers abritent un pour­
centage important de familles à faible revenu, 
donc, dont les besoins de tous ordres sont plus 
criants. Puis, «la décision d'en circonscrire l’accès 
am filles du second cycle de l’élémentaire vient d'une 
part de l’expérience d’une recherche [...] qui consta­
tait le caractère déjà très stéréotypé des conduites des 
adolescentes, et d’autre part de la rareté des pro­
grammes destinés à la tranche d’âge des 9 à 12 ans», 
ajoutent-ils.

En effet, rappelle Lucie Brais, en dehors des 
cours de sciences de la nature et de géographie, ce 
n’est qu’au secondaire que les jeunes, filles et gar­
çons, sont invités à faire l’apprentissage des 
sciences. Le programme des Scientifines est gratuit. 
Et peut-être même est-il avant-gardiste puisque la 
ministre Marois a déjà exprimé son intention d’enri­
chir le programme de science au niveau primaire. 
En attendant, chanceux sont les pères qui pourront 
compter sur leurs jeunes filles pour changer les bou­
gies ou le filage de leur voiture en panne...

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
C’est avec du bicarbonate de soude et du vinaigre qu’une poignée de petites filles expérimentent ici le 
phénomène de création d’un gaz.
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LE DEVOIR

ECONOMIE
Entente de principe

BCE et Bell s’assurent du contrôle de CGI
ROBERT DUTRISAC 

LE DEVOIR

BCE et Bell Canada ont accru leur emprise sur le 
Groupe CGI pour en prendre éventuellement le 
contrôle, tout en lui cédant les deux fdiales informa­

tiques de Bell, soit Bell Sygma Solutions et Bell Sygma 
International.

Ensemble, CGI et Bell Sygma, qui devient une divi­
sion de CGI, se hissent au premier rang des intégrateurs 
de systèmes informatiques au Canada avec des revenus 
annuels prévus en 1998 de un milliard, coiffant SHL Sys- 
temhouse, acquis par le géant MCI, et ISM, une filiale 
d’IBM.

CGI porte ainsi de 4000 à 7000 le nombre de ses em­
ployés, dont 2700 au Québec. En octobre dernier, CGI 
avait fait passer ses effectifs de 2500 à 4000 personnes 
en faisant l’acquisition de la filiale informatique de Télé­
globe, Systèmes d’information d’assurances de Téléglo­
be, une transaction évaluée alors à 140 millions.

Dans la foulée de cette transaction, Téléglobe avait

reçu 10,5 millions d’actions subalternes de CGI, des 
titres qu’elle avait cédés à la fin de décembre à un grou­
pe de courtiers.

Hier, on apprenait que BCE et Bell acquièrent six mil­
lions de ces actions de Téléglobe au prix de 22,98 $ piè­
ce, ce qui portera, au plus tard le 7 janvier, leurs partici­
pations combinées dans CGI de 24 % à 34 %. En outre, en 
fusionnant ses activités de développement et d’entretien 
de systèmes comprises dans Beil Sygma, Bell Canada 
recevra en échange 8,6 millions d’actions subalternes de 
CGI, ce qui portera à 43 % la participation commune de 
BCE et Bell dans CGI.

Dans le même souffle, BCE et Bell, qui ne possèdent 
qu’environ 20 % des droits de vote chez CGI en raison de 
la présence d’actions à droits de vote multiples, pourront 
accroître leur participation et acquérir le contrôle de la 
compagnie. En vertu de l’entente de principe, les trois 
actionnaires principaux de CGI, Serge Godin, André Im- 
beault et Jean Brassard, peuvent vendre à BCE leurs 8,7 
millions d’actioijs à droit de vote multiple sur une pério­
de de six ans. A la fin de cette période, ces actions de

contrôle deviendront des actions à vote simple et BCE 
aura la possibilité de les acquérir toutes.

L'entente définitive sera conclue vers le 30 juin pro­
chain, indiquent BCE et Bell dans leur communiqué.

À vendre, pas à vendre...
Hier, le président et chef de la direction de BCE, Jean 

Monty, se réjouissait de cette entente, soulignant que 
BCE accède ainsi à «un champ d’activités d’envergure qui 
représente des revenus de 11 à 12 milliards par an au Ca­
nada et qui connaît une croissance annuelle de 12 %», ce 
qui se compare à une croissance de 3 % à 5 % pour Bell 
Canada. «C’est très attrayant», a-t-il dit.

En novembre 1995, Bell Canada avait pris une partici­
pation de 26 % dans CGI au prix de 8 $ l’action. Depuis, 
le cours des actions de CGI a grimpé en flèche. Les 
titres de CGI touchaient 23 $ après deux fractionne­
ments de deux actions pour une, soit l’équivalent de 92 $ 
sur la base de 1995.

L'été dernier, le président de CGI, Serge Godin, affir­
mait que son entreprise n’était pas à vendre et qu’il

n’avait aucune intention de suivre l’exemple des DMR et 
Systemhouse, vendues à des intérêts américains. «Il 
vaut mieux être consolidateur que consolidé. Ça nous en 
prend des sièges sociaux au Québec», avait-il déclaré.

La vice-présidente aux affaires corporatives de CGI, 
Paule Doré, a souligné hier que «la transaction, qui s’est 
conclue tard dans la nuit dernière [lundi], vient du fait 
que Téléglobe a décidé de disposer de ses actions» de CGI 
avant la fin de l’année dernière.

«L'entreprise demeure à propriété canadienne et les di­
rigeants restent en place. Le grand entrepreneurship de 
CGI demeure», a ajouté Mme Doré. Grâce à la fusion 
avec Bell Sygma, CGI «va chercher la masse critique 
pour obtenir les très grands contrats d’impartition», esti­
me-t-elle. En outre, CGI obtient le carnet de com­
mandes bien garni de Bell Sygma, évalué à trois mil­
liards pour les dix prochaines années, a signalé Mme 
Doré. En vertu d’un contrat de dix ans, l’entretien et le 
développement de systèmes de Bell Canada seront gé­
rés par une filiale séparée de CGI mais détenue par cet­
te dernière à part entière.

INDUSTRIE PÉTROLIÈRE

Les rumeurs de fusion entre Ultramar 
et Pétro-Canada se précisent

La nouvelle entreprise détiendrait, au Québec seulement, 
près de 43 % du marché de la vente au détail

FRANÇOIS NORMAND 
LE DEVOIR

Les rumeurs qui circulent depuis 
quelques semaines entourant la 
possible fusion entre Pétro-Canada et 

Ultramar Canada se précisent de jour 
en jour. De sources généralement 
bien informées, Le Devoir a appris 
que le projet de fusion toucherait l’en­
semble des activités des deux entre­
prises partout au Canada. Mais la 
nouvelle entreprise se limiterait stric­
tement aux activités de raffinage et de 
commercialisation. Cela exclurait 
donc les opérations de recherches de 
pétrole brut

Pétro-Canada et Ultramar ne nous 
avaient toujours pas rappelés à l’heu­
re de mettre sous presse.

Selon nos informations, la nouvelle 
entreprise qui naîtrait de cette fusion 
serait détenue à près de 66 % par Pé­
tro-Canada et à 34 % par Ultramar Ca­

E N BREF

Un PC à moins 
de 800 $ US
(AFP) — Le groupe informatique 
américain Hewlett-Packard a introduit 
hier un microordinateur multimédia 
pour moins de 800 $ US, le premier de 
ce prix sur le marché à reposer sur 
une puce du fabricant Intel et non sur 
un clone. Les PC de ce prix étaient jus­
qu’à présent équipés du processeur de 
l’un des fabricants de clones des puces 
d’Intel, Advanced Micro Devices ou 
Cyrix, ou bien d’un modèle d’Intel plus 
ancien. Le microordinateur le moins 
cher doté d’un Pentium avec technolo 
gie MMX valait au moins 1000 $ US.
Le numéro un mondial des construc­
teurs de PC, Compaq Computer, avait 
été le premier grand fabricant à propo­
ser, au début de l’année dernière, un 
microordinateur à moins de 1000 $
US. Cette classe de prix s’est révélée 
cet été le principal moteur des ventes 
de PC aux Etats-Unis.

SBC et Southern 
New England 
fusionnent
(AFP) — La compagnie américaine 
de télécommunications SBC Commu­
nications a annoncé hier un accord de 
fusion avec Southern New England 
Telecom (SNET) pour 4,4 milliards 
de dollars, la compagnie de télécom­
munications qui naîtra de cette fusion 
comptera plus de 34,7 millions 
d’abonnés dans le Nord-Est et aura 
accès à plus de 92,6 millions d’utilisa­
teurs potentiels de service de télé­
phone cellulaire aux États-Unis.

Netscape accuse 
Microsoft
(Reuter) — L’éditeur de logiciels 
Netscape Communications Corp a an­
noncé hier qu’il accuserait une perte 
de 85 à 89 millions de dollars au titre 
du quatrième trimestre 1997, une si­
tuation qu’il impute à la concurrence 
de Microsoft Corp. La société califor­
nienne née il y a trois ans avec l’essor 
d’Internet a en outre fait savoir qu’elle 
réduirait ses effectifs — une premiè­
re dans sa courte histoire — et ferait 
appel à des sous-traitants.

nada. La possible fusion entre les 
deux entreprises soulève bien sûr des 
questions relativement à la concentra­
tion et à la saine concurrence, dans 
une industrie pétrolière où les majors 
sont souvent accusées de vouloir éli­
miner les concurrents, c’est-à-dire les 
détaillants indépendants.

C’est pourquoi le Bureau fédéral de 
la concurrence du Canada et la Com­
mission fédérale américaine sur la 
concurrence (Federal Trade Com­
mission) devront donner leur aval à 
cette fusion le cas échéant. Les autori­
tés américaines sont impliquées dans 
le processus puisque Ultramar Cana­
da possède quelque 400 stations-ser­
vice dans l’est des États-Unis. Au Ca­
nada, selon nos informations, Ultra­
mar pourrait par ailleurs être obligée 
de se départir de son réseau de sta­
tions-service, Sergaz, pour que la fu­
sion soit acceptée par le Bureau fédé­
ral de la concurrence.

Les conséquences 
d’une fusion au Québec

Dans un contexte où les deux pé­
trolières ont passablement de diffi­
culté à augmenter leur marge béné­
ficiaire sur leurs opérations de raffi­
nerie-marketing, la fusion des deux 
entreprises viserait à augmenter 
leur rentabilité en mettant leurs res­
sources en commun, selon divers 
analystes de l’industrie.

Des chiffres? Le rendement 
moyen de Pétro-Canada ces der­
nières années avoisine les 10 %. La 
direction de l’entreprise voudrait 
donc les faire passer au delà des 
12 %. De son côté, Ultramar Canada 
n’a réalisé qu’un rendement de 7,5 % 
en 1996. L’entreprise voudrait par 
conséquent le faire passer au-dessus 
de la barre des 12 % en 2000.

Il va sans dire qu’une telle fusion, 
si elle se confirme, bouleverserait 
l’industrie pétrolière dans l’est du

Achat de 15 hélicoptères au consortium Cormorant

Québec réserve ses réactions
La Chambre de commerce du Montréal métropolitain 

se dit satisfaite des retombées pour l'industrie québécoise
CLAUDE TURCOTTE 

LE DEVOIR

L* annonce par le gouvernement 
’ fédéral du contrat de 15 hélico­
ptères au consortium Cormorant a 

donné lieu à peu de commentaires au 
Québec hier. Même le gouverne­
ment québécois a préféré approfon­
dir sa réflexion avant d’émettre une 
opinion, ce qui sera fait demain par le 
ministre des Finances, Bernard Lan­
dry, à son arrivée pour la réunion du 
Copseil des ministres.

A Montréal, Luc Lacharité, vice- 
président exécutif de la Chambre de 
commerce du Montréal métropoli­
tain, a situé son intervention au seul 
chapitre des retombées écono­
miques. «Le Québec obtient une part 
équitable, compte tenu de sa place 
dans l'industrie aérospatiale canadien­
ne», a-t-il déclaré, en notant que cette 
part dépasse 50 %, selon les informa­
tions diffusées hier.

Il reste cependant plusieurs fi­

celles à attacher, c’est-à-dire la si­
gnature de contrats avec d’impor­
tants sous-traitants, entre autres 
Bombardier et CAE Électronique. 
Contrairement à ses déclarations 
d’avant le contrat, selon lesquelles 
9000 emplois-année seraient créer 
au Canada, dont 5000 au Québec 
sur une période de huit ans, Cormo­
rant parle plutôt maintenant de la 
création de 5000 emplois, dont la 
moitié au Québec.

Par ailleurs, M. Lacharité a précisé 
que la Chambre n’avait pas fait d’ana­
lyse sur chaque dossier présenté par 
les consortiums engagés dans la 
course à ce contrat, ce qui veut dire 
que la Chambre n’a pas pris position 
sur les aspects techniques. En outre, 
comme chaque consortium avait des 
partenaires québécois, la Chambre 
se trouvait bien mal placée pour ma­
nifester une préférence envers l’une 
ou l’autre des soumissions.

I.a firme américaine Sikorsky, qui 
proposait le Maple Hawk pour un

Plongeon de l’or sur fond de déflation
GÉRARD BÉRUBÉ 
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or a effectué un nouveau plongeon hier, réagissant 
’ ainsi à la crainte soulevée par le président de la Réser­

ve fédérale voulant que la crise monétaire asiatique pour­
rait ouvrir la voie à la déflation. Le marché obligataire s’est 
trouvé nourri.de ce scénario soutenant un recul des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis, le rendement des bons du Trésor 
américain à 30 ans touchant un bas historique.

Dans la foulée, le dollar canadien n’a pu que poursuivre 
sa remontée, quoique l’élan ait été plus modeste hier après 
le gain de 69 centièmes en trois séances enregistré la se­
maine dernière. Le dollar a clôturé à 70,24 cents améri­
cains, en hausse de 7 centièmes.

Le mot déflation, jadis banni des discours officiels, est 
apparu sur les lèvres en fin de semaine. Alan Greenspan, 
président de la Réserve fédérale et ferme opposant à l’in­
flation, a déclaré samedi qu’une baisse des prix, la défla­
tion, même modérée, pouvait être néfaste pour l’écono­
mie, devant les membres de l’Association économique 
américaine et de l’Association américaine de la Finance. 
M. Greenspan s’est refusé à livrer sa prédiction de l’évolu-

La nouvelle Coccinelle

Canada. Le cas échéant, la nouvelle 
entreprise détiendrait, au Québec 
seulement, près de 43 % du marché 
de la vente au détail. En 1996, Pétro- 
Canada exploitait au Québec 135 sta­
tions-service et Ultramar, 159, 249 
en compilant les 80 stations-service 
de Sergaz.

Mais surtout, la nouvelle entrepri­
se contrôlerait deux des trois raffi­
neries toujours en service dans l’est 
du Canada.

Au Québec, avec la raffinerie de 
Pétro-Canada à Montréal et celle 
d’Ultramar à Saint-Romuald, la nou­
velle société contrôlerait en fait à 
elle seule le robinet du pétrole raffi­
né. Ce qui inquiète bien sûr au plus 
haut point les détaillants indépen­
dants qui voient là une menace à la 
saine concurrence dans l’industrie 
pétrolière québécoise. C’est donc un 
dossier à suivre, autant à Ottawa 
qu’à Québec.

REUTERS

LA NOUVELLE COCCINELLE de Volkswagen a été présentée
à la presse, hier, au Salon de l’auto de Detroit. La nouvelle version de la 
Coccinelle, avec moteur de quatre cylindres situé à l’avant, sera mise en 
vente en Amérique du Nord dès ce printemps. Elle se vendra environ 
20 000 $ CAN.

Le complexe Canary Wharf 
est en pleine expansion

montant de 350 millions, soit l’appa­
reil le moins coûteux parmi les 
quatre en lice, a émis un communi­
qué pour réitérer que son hélicoptère 
répondait parfaitement aux critères 
énumérés. Ce groupe entend pour­
suivre ses démarches en prévision 
d’autres contrats à venir, notamment 
celui de 32 hélicoptères pour la flotte 
de navires des Forces canadiennes.

Enfin, Eurocopter, un groupe for­
mé par des firmes françaises et alle­
mande, qui proposait le Cougar, avait 
manifesté beaucoup d’optimisme au 
cours des derniers mois en misant 
sur le fait que le gouvernement fédé­
ral n’oserait pas revenir sur sa déci­
sion en optant, comme l’avait fait le 
gouvernement Mulroney, pour un ap­
pareil de Cormorant. Toutefois, l’en­
thousiasme d’Eurocopter avait par la 
suite diminué au point de laisser en­
trevoir la menace de poursuites judi­
ciaires. Il a été impossible d’obtenir 
des réactions hier de la part des por­
te-parole d’Eurocopter.

ALLAN DOW
PRESSE CANADIENNE

Londres — Après avoir été l’un des 
plus retentissants échecs du sec­
teur immobilier au début des années 

1990, le complexe de Canary Wharf, 
érigé dans un ancien quartier des 
docks de l’Est londonien, est en pleine 
expansion. Presque toutes les fenêtres 
de cet édifice à bureaux, l’un des plus 
imposants en Europe, sont maintenant 
illuminées, pendant que les grues et les 
travailleurs de la construc­
tion s’affairent à ériger de 
nouvelles tours adjacentes.

Les propriétaires du 
complexe Canary Wharf, 
ayant à leur tête l’entrepre­
neur canadien Paul Reich- 
mann, débordent d’en­
thousiasme quant au po­
tentiel de développement 
du projet.

«Notre objectif est de tou­
jours avoir un nouvel édifi­
ce en construction sur le site 
de Canary Wharf», a décla­
ré M. Reichmann lors 
d’une rare entrevue accor­
dée à la fin de l’année der­
nière au Financial Times 
de Londres.

tion des prix. Ces propos ont également .laissé transpirer 
un recul possible des taux d’intérêt aux États-Unis, en ré­
action à cette crise asiatique qui se poursuit.,

L’indice des prix à la consommation aux États-Unis a lé­
gèrement augmenté de 0,1 % en novembre, soit sur un an 
une hausse de 1,8 % contre une progression de 3,3 % l’an­
née précédente à la même époque. Compte tepu des er­
reurs d’estimation inhérentes à cet indice, les États-Unis 
ont donc cotôyé l’inflation zéro en novembre dernier.

Sur le marché obligataire, le rendement moyen sur les 
bons du Trésor à 30 ans s’établissait à 5,73 %, en dessous du 
plancher historique de 5,77 % établi en 1993, contre 5,85 % 
vendredi. Ce marché continue à jouer le rôle de place refuge 
face à la crise asiatique, et il a également profité des craintes 
de déflation et d’une forte baisse des prix du pétrole.

Ces craintes ont également servi d’explication à cet 
autre plongeon, de 6,70 $ US cette fois, de l’once d’or, qui 
clôturait hier à New York à 282 $ US. Le métal jaune a éga­
lement subi les contrecoups des rumeurs voulant que la 
Corée du Sud pourrait se délester d’une partie de ses ré­
serves d’or afin de répondre à ses besoins immédiats en 
matière de liquidité.

Avec l’Agence France-Presse

Demande en 
bureaux luxueux
Plus de 90 % de l’espace à 

bureaux de Canary Wharf 
est maintenant loué, selon 
ce qu’a déclaré le Canadien 
George Iacobescu, chef de la direction 
de Canary Wharf, et qui est impliqué 
dans le projet depuis ses tout débuts.

la forte demande pour des bureaux 
luxueux dans l’un des plus importants 
centres financiers de la planète a fait 
grimper les prix de location au cours 
des deux dernières années, dans une 
proportion pouvant atteindre 50 %. Il 
n’est pas rare qu'un locataire doive dé­
bourser 100 $ du pied carré pour de 
tels espaces à bureaux. Si l’on ajoute 
les taxes et les frais de services, le prix 
peut atteindre 130 $, soit le triple des 
espaces commerciaux les plus dispen­
dieux à Toronto ou à Vancouver.

Voilà pourquoi les propriétaires 
du site Canary Wharf ont recom­
mencé à construire. «Présentement, 
le demande est sans précédent», affîr-

1

«Notre
objectif est de 

toujours avoir 

un nouvel 
édifice en 

construction 
sur le site 

de Canary 

Wharf», 
déclare

l’entrepreneur

Paul
Reichmann

me Roger Lister, directeur de la fir­
me de conseillers en immobilier Ri­
chard Ellis International Property 
Consultants.

Plus prudent
Les projets présentement en 

construction permettront d’ajouter 
près de un million de pieds carrés d’es­
pace à bureaux, |x>rt<uit la capacité tota­
le sur le site de Canary Wharf à plus de 
cinq millions de pieds carrés. Le site 
s’étend sur 35 hectares environ, ce qui 

en fait — et de loin — le 
plus important projet d'es­
pace à bureaux en Europe.

Selon la demande, les 
promoteurs de Canary 
Wharf croient pouvoir tri­
pler l’espace disponible au 
cours des sept prochaines 
années — mais d’abord, ils 
s’assureront d’avoir des en­
gagements fermes de la 
part des futurs locataires, 
parce que M. Reichmann 
ne veut surtout pas répéter 
les erreurs du passé.

La construction de la pre­
mière tour à bureaux, si­
tuée au 1 de la Place Cana­
da, ainsi que de neuf autres 
édifices sur le site de Cana­
ry Wharf, a presque entraî­
né la ruine de M. Reich­
mann lors de l’effondre­
ment du marché immobi­
lier en 1992. M. Reichman
îu/îiit olnrc im en crw'lélp flf1

York s'effondrer pour etre mise sous 
séquestre, après qu’elle eut été inca­
pable de rembourser des prêts colos­
saux ayant servi à financer le projet.

Mais M. Reichmann n’a jamais perdu 
confiance en son projet. En 1995, il for­
mait un consortium en compagnie du 
prince saoudien al-Waleed bin Talal et 
de la corporation Loews, entre autres, 
pour racheter le projet Canary Wharf 
pour environ 1,8 milliard de dollars.

«Je pense que les promoteurs sont 
maintenant beaucoup plus prudents, 
affirme Oliver Bates, analyste du 
marché immobilier londonien pour 
le compte de la firme King Sturge. 
Ils ont retenu la leçon de la dernière 
crise de l'immobilier. On ne spécule 
plus autant lorsque vient le temps de 
construire.»

ü
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Espaces commerciaux

Le taux d’inoccupation 
baisse sensiblement... 

sauf à Montréal

Perte exceptionnelle au dernier trimestre

Rogers Cantel nomme 
un nouveau président

ROBERT DUTRISAC

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le taux d’inoccupation 
des espaces commerciaux a été 
réduit de près de 20 % dans l’en­

semble du Canada au cours de la 
dernière année, même si Montréal a 
peu profité de ce contexte favorable, 
selon une étude réalisée par la divi­
sion commerciale de la firme Royal 
Levage.

A l’échelle du pays, le taux d’inoc­
cupation est passé de 13,2 % à la fin 
du mois de décembre 1996 à 10,6 % 
un an plus tard. Cette réduction de 
19,6 % — la plus importante au cours 
des années 1990 — est imputable, 
selon les auteurs de l’étude, à la vi­
gueur de l’économie canadienne ain­
si qu’à une offre plus restreinte des 
espaces commerciaux et à bureaux.

Les villes de Calgary, Ottawa et 
Toronto ont enregistré, les baisses 
les plus spectaculaires. À Calgary, le 
taux d’inoccupation est passé de 
9,7 % en 1996 à 5 % en 1997, ce qui 
représente une réduction de 47 %.

Cette ville du sud de l’Alberta, où 
sont établis la majorité des sièges 
sociaux des grandes compagnies pé­
trolières canadiennes, a ainsi large­
ment profité de la vigueur du sec­
teur énergétique.

La croissance de l’industrie de la 
haute technologie a bien servi la vil­
le d’Ottawa, qui a vu son taux d’inoc­
cupation fondre de 27 % pour s’éta­
blir à 9,9 %.

Toronto et Montréal
À Toronto, où les nouveaux édi­

fices à bureaux n’étaient souvent 
remplis qu’à moitié lors de la réces­
sion du début des années 90, le taux 
d’inoccupation est passé à 10,1 % en 
1997, ce qui représente une baisse 
de 23 %. Cette embellie s’explique en 
partie par la forte activité dans le sec­
teur des services financiers.

A Montréal, toutefois, le taux d’in­
occupation demeure encore élevé, à
15.5 %, ce qui ne représente qu’une 
faible amélioration par rapport aux
16.6 % de 1996.

LE DEVOIR

Rogers Cantel a annoncé, hier, 
qu’elle essuiera une charge spé­
ciale pour «sabrer dans sa structure de 

coûts», ce qui implique une réduction 
de ses effectifs. Au même moment, la 
compagnie, qui fait face à une intense 
concurrence dims la téléphonie sans 
fil, a nommé un nouveau président et 
chef de la direction, l’Américain 
Charles Hoffman.

La société de téléphonie sans fil, 
qui n’a jamais été rentable depuis son 
lancement en 1984, n’a pas voulu pré­
ciser l’ampleur du programme de ré­
duction des coûts auquel elle s’attel­
le, ni l’ordre de grandeur de la perte 
exceptionnelle qu’elle subira. Impu­
tée au quatrième trimestre de l’exer­
cice clos le 31 décembre, cette perte 
sera connue lors de la divulgation des 
résultats de l’année en février, a indi­
qué hier Phil Lind, vice-président du 
conseil de Rogers communications, 
la société-mère de Rogers Cantel.

M. Lind a confirmé que le pro­
gramme de réduction des coûts en­

traînera des mises à pied, mais il n’a 
pas voulu donner d’indication sur le 
nombre de ces licenciements.

Concurrence féroce
Âgé de 48 ans, Charles Hoffman 

était président de la division du nord- 
est des Etats-Unis de Sprint PCS. Il 
entrera en fonction le 12 janvier et 
remplacera un autre Américain, Stan 
Kaba,la, un ancien dirigeant d’AT&T 
aux Etats-Unis et ex-président d’Uni- 
tel, devenue par la suite AT&T Cana­
da. M. Kabala a remis sa démission 
qui entrera en vigueur le 9 janvier et 
«entend se consacrer à d’autres inté­
rêts», écrit Rogers Cantel dans son 
communiqué.

«Même s’il est jeune, M. Hoffman a 
une très grande expérience dans le 
sans fil qu’il a acquise dans différents 
environnements concurrentiels, aux 
États-Unis et au Mexique», a dit M. 
Lind. M. Hoffman travaille dans le 
secteur des télécommunications sans 
fil depuis 1984. Avant de se joindre à 
Sprint PCS, il dirigeait le plus impor­
tant réseau de téléphonie sans fil au 
Mexique.

Dans le communiqué de Rogers 
Cantel, le président et chef de la di­
rection de Rogers Communica­
tions, Ted Rodgers, souligne ce qui 
suit: «Au Canada, la concurrence 
dans le domaine des télécommunica­
tions sans fil est féroce et nous avions 
besoin de quelqu’un qui puisse affer­
mir notre position au sein d’un tel 
environnement».

Rogers Cantel a dévoilé hier les 
données du quatrième trimestre sur 
ses nouveaux abonnés qui ont été 
de 63 000, avec un taux de débran­
chements en hausse de 1,8 % par 
mois. Pour l’ensemble de 1997, la 
société compte 182 000 abonnés de 
plus, avec un taux mensuel de dé­
branchements de 1,7 %, ce qui porte 
à 1,8 million le nombre de ses abon­
nés. On est toutefois très loin des 
taux de croissance auxquels la so­
ciété nous avait habitués. En 1996, 
Rogers Cantel desservait 1,369 mil­
lion d’abonnés à la téléphonie sans 
fil, soit 320 200 abonnés de plus que 
l’année précédente, une hausse de 
30,5 %, et 242 800 abonnés au servi­
ce de téléavertisseurs.

Les devises

Voici la valeur des devises étrangères 
exprimée en dollars canadiens

Afrique duSud (rand) 0,3036
Allemagne (mark) 0,7799
Arabie Saoudite (riyal) 0,3952
Australie (dollar) 0,9553
Autriche (schilling) 0,1151
Barbade (dollar) 0,7442
Belgique (franc) 0,03908
Bermudes (dollar) 1,4443
Brésil (real) 1,3155
Caraïbes (dollar) 0,6438
Chili (peso) 0,00334
Chine (renminbi) 0,1783
Égypte (livre) 0,4319
Espagne (peseta) 0,00964
États-Unis (dollar) 1,4237
Europe (ECU) 1,6008
France (franc) 0,2329
Grèce (drachme) 0,005254
Hong Kong (dollar) 0,1898
Inde (roupie) 0,0383
Italie (lire) 0,000829
Jamaïque (dollar) 0,0444
Japon (yen) 0,01066
Mexique (peso) 0,1893
Norvège (couronne) 0,1988
Nouvelle-Zélande (dollar) 0.8453
Pays-Bas (florin) 0,7199
Pologne (zloty) 0,4164
Portugal (escudo) 0,008016
Rép. dominicaine (peso) 0,0996
Rép. tchèque (couronne) 0,0414
Royaume-Uni (livre) 2,3206
Russie (rouble) 0,000245
Singapour (dollar) 0,8520
Slovaquie (couronne) 0,0423
Suisse (franc) 0,9959
Taïwan (dollar) 0,0444
Tanzanie (shilling) 0,00247
Thaïlande (baht) 0,0295
Trinité-Tobago (dollar) 0,2403
Venezuela (bolivar) 0,00291
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Coup d’œil

Volume Ferme Var. Var.
((MX)) ($) (%)

La Bourse de Montréal
XXMJndice du marché 21009 3462.38 +40.78 1.2
XCB:Bancaire 7456 6527.26 +233.01 3.7
XCO:Hydrocarbures 3156 2562.99 -54.01 -2.1
XCM:Mines et métaux 5616 2186.79 -31.62 -1.4
XCF:Produits forestiers 1175 2408.36 +42.74 1.8
XChBien d'Équipement 3484 3356.80 +22.75 0.7
XCU:Services publics 4742 3587.30 +13.54 0.4

La Bourse de Toronto
TSE 35 24139 363.05 +2.64 0.7
TSE 100 36645 409.88 +2.79 0.7
TSE 200 16020 403.13 -2.05 -0.5
TSE 300 52666 6742.10 +30.72 0.5
Institutions financières 6991 8581.53 +256.88 3.1
Mines et métaux 3159 3880.00 +35.26 0.9
Pétrolières 9325 6451.75 -174.34 -2.6
Industrielles 7626 4849.35 +49.47 1.0
Aurifères 6256 6073.99 -383.43 -5.9
Pâtes et papiers 5023 4108.85 +47.25 1.2
Consommation 1526 10450.14 +271.33 2.7
Immobilières 413 2764.90 +0.38 0.0
Transport 1970 8239.57 +2.83 0.0
Pipelines 1497 6987.53 +62.85 0.9
Services publics 2892 6299.78 +60.64 1.0
Communications 3176 12985.70 -53.29 -0.4
Ventes au détail 1681 5861.23 +12.23 0.2
Sociétés de gestion 1125 9011.01 -229.94 -2.5

La Bourse de Vancouver
Indice général 18200 626.34 -3.86 -0.6

Le Marché Américain
30 Industrielles 67404 7978.99 +13.95 0.2
20 Transports 7211 3259.21 +18.60 0.6
15 Services publics 14430 268.65 -2.87 -1.1
65 Dow Jones Composé 89045 2613.75 +2.60 0.1
Composite NYSE * 512.77 +0.62 0.1
Indice AMEX * 680.13 -2.41 -0.4
S&P 500 * 970.43 -0.41 -0.0
NASDAQ * 1594.12 +12.59 0.8

Les plus actifs de Toronto
Volume Haul Bas Ferin. Var. Var.

Compagnies (O(K)) ($) ($) ($) ($) (%)

ORBIT OIL & GAS 2658 1.74 1.72 1.74 +0.01 0.6
REPAP ENTR INC 2374 0.20 0.18 0.19 . .
NOVA CP 1790 13.50 13.25 13.30 -0.20 -1.5
ROGERS COMM INC B 1742 6.65 5.85 6.10 -0.60 -9.0
MORGAN FIN CP 1587 0.09 0.08 0.09 +0.01 12.5
CDN IMPERIAL BK 1404 46.40 44.95 46.15 + 1.60 3.6
TSE 100 INDEX 1347 41.25 40.80 41.00 +0.30 0.7
TSE 35 INDEX 1325 36.55 36.15 36.45 +0.30 0.8
BCE INC 1225 48.55 47.20 48.20 +0.70 1.5
NEWBRIDGE 1212 54.40 51.80 54.35 +3.15 6.2

Les plus actifs de Montréal
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) ($) ($) <$) (%)

REPAP ENTR INC 1229 0.20 0.19 0.19 .
THOMSON CP (THE) 656 39.45 38.75 39.20 +1.20 3.2
TRANSCDA 595 32.30 31.75 32.10 +0.30 0.9
NATL BANK OF CDA 559 24.50 23.35 24.35 +1.05 4.5
PROVIGO INC 543 8.90 8.50 8.80 +0.10 1.1
DONOHUE INC A 465 26.35 26.00 26.20 +0.25 1.0
BK OF NOVA SCOTIA 388 69.60 67.85 69.60 +2.25 3.3
BIOCHEM PHARMA 353 32.15 30.50 32.15 +2.05 6.8
ROYAL BANK OF CDA 231 79.60 76.25 79.35 +3.85 5.1
CDN MARCONI CO 213 19.25 18.75 19.25 -

DECISION-PLUS
Salon Épargne-Placements 98

Comment optimiser votre rendement sur les marchés boursiers? 
Venez nous rencontrer et voyez comment par le biais de votre 

ordinateur et de notre logiciel VISION vous pourrez mieux percevoir 
les tendances du marché pour ainsi investir au bon moment. 
Dotez-vous des bons outils et vous aurez le contrôle sur vos 

décisions. Salon Épargne-Placements 98 et VISION de Decision-Plus.

Québec: Montréal:
du 22 au 25 janvier du 30 janvier au 2 février

Centre des Congrès de Québec Place Bonaventure

chuté?
' . v ' 14—1 ■ j.ii'.iVr—'‘ >4^

S______________________________i---------
Suivez leur remontée tous les samedis dans
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Montréal
XXM
3462,38

Toronto
TSE 300
6742,10

New York

Dow Jones
7978,99

Dollar
1 $ canadien
70,240 us

Lai

Or
à New York
282,00$us

La Bourse de Montréal
Ces titres, transigés hier, sont présentés en ordre alphabé­
tique et leur valeur est exprimée en dollars canadiens. Les 
lettres a et b différencient les catégories d’actions ordinaires 
sans droit de vote. j= compagnie junior à la Bourse de Mont­
réal; f= action ordinaire sans droit de vote ou à droit de vote 
subalterne; p ou o= actions assujetties à des règlements 
spéciaux: pr= actions privilégiées; r= actions privilégiées 
dont le dernier dividende n’a pas encore été versé; u= unité 
de capital-action; v= dividende variable; wt ou w= bon de 
souscription (warrant); z= lot brisé.

52 dern. sent.
Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas Clôt. Var.

A B
ABL Can. 1.800 0.850 2100 1.350 1,350 1.350 •0,010
ADS 14.250 6.500 108275 21 7.650 7,400 7.500 •0050
jAFCAN 0.440 0200 500 0200 0.200 0.200 -0,010
jAbcourt 0.470 0.100 9000 0,260 0,240 0,260
Abitibi-C 28.700 17,700 13810 20,400 20,050 20.350 ♦0.200
fAeterna 14.350 3 500 28560 6950 6.350 6,650
Agmco E 20.200 6 250 1200 7.550 7,500 7,550 •0.450
jAgritek 1,750 0.500 8000 9 1.300 1,260 1,260 -0,040
Air Canda 15 400 6100 173464 7 15,000 14,750 14,800 ♦0,100
fAirCan.A 14.400 5.450 80350 7 13,700 13.600 13.600 ♦0,100
Aita.energ 35,500 26,050 820 12 27.800 27.600 27,600 •0,350
Alcan Alu 55,500 37.250 10630 17 40.750 40,300 40,700 ♦0.950
fjAlgene 3850 1,000 13200 1.350 1,250 1,250 -0,090
AlgoA 0.980 0450 1000 6 0,690 0,690 0,690 -0.040
Alim.CT.a 14,250 7,750 8500 25 13.250 12,750 13,250 -0.250
fAliCT.b 14.300 6 000 16025 13.000 12,500 12,950 •0050
Alleiix 18.500 9800 100 12.000 12000 12,000 ♦1,650
fAlliancNv 19.000 11.500 1500 18.250 18,050 18.050 -0.450
AlliancVt 18.900 11.200 200 10 18.250 18 250 18,250
AlliForest 36.500 22.750 10700 38 24.000 23,750 24.000 ♦0.500
jAltavista 1.740 0.400 2000 0.500 0 500 0.500
Amisco 7000 3.250 1200 3.650 3.650 3.650
Amisk.A 2 690 0.900 9100 1.070 0,950 0.950 ♦0.050
lAngl.Swis 1.700 0,300 20639 0,450 0.380 0.450 ♦0.050
(Arden 1,600 0850 3800 11 1.600 1.500 1.500 ♦0.100
(Armislc 0,980 0.170 20000 0.270 0,240 0.240 •0.030
Asbestos 30.000 4800 1000 25 27,000 26.950 27,000 ♦1.500
Ashton 8.000 1.000 7000 6.050 5.650 5.950 ♦0.050
fAlco I 35,000 23,500 5601 13 35,000 33,750 34,500 ♦0,800
Atco II 34.000 23.650 400 13 34.000 34,000 34 000 ♦0.750

Athabasca voir plus bas
(Aurizon 2,350 0.570 5000 0,800 0.800 0.800 -0050
Avenor 29,500 20,000 174800 21.450 20,250 21000 ♦0,550
Aventure 2.000 0,400 1000 0,650 0.650 0.650 •0.050
Axcan 15500 10.250 7225 13 350 12,850 12.950 -0400
BC GAS 28,000 20,100 5267 16 28.000 27,750 27.950 ♦0,100
BC Telec 46,000 27,800 8000 20 45,200 44,600 45,100 ♦0,600
BCE Inc. 48.750 30.770 192341 23 48,550 47,200 48,150 ♦0,900
BCE Mbl 51.500 35.000 3903 47 36,500 36,100 36,500 ♦0.150
Bgr.pm.A 19,350 9,500 2550 13 10 850 10,400 10,850 ♦0.400
Bimp.sr15 27,850 25.250 300 26.350 26,350 26,350 -0.050
Bq Laur 32.000 18.450 19130 11 28,750 28050 28,750 ♦0.750
Bq.la.ir 19.750 15,600 8850 18.700 18000 18.700 ♦0,900
Bq.lau.sr6 29.500 27.350 1900 28.300 28,000 28.000 -0,300
Bque Nat 25.150 13.300 559681 13 24.500 23.350 24.350 ♦1.050
Bq.na.sr10 30 000 27,750 1000 29.100 28,800 28,800 -0.300
BquNal.no 12.500 10.250 600 11.700 11,700 11,700
BquNat.nk 10.950 8,050 1900 8 500 8,450 8 450
BquNat.nt 13 800 10,400 400 13.550 13,550 13.550
Bq.na.sr12 28,350 25,500 1000 26.750 26,750 26.750 -0,100
Bq Royale 82.500 48,400 231693 16 79.600 76,250 79.350 ♦3,850

Bq.Ry.srK voir plus bas
Bq.Ry.srG 29.500 27,250 700 27.650 27,650 27.650 ♦0.150
Bq.Ry.SfH 31.850 30,000 2200 31.000 30.350 30,650 ♦0.200

Bq Ry.srl voir plus bas
Bq. T-D 56 850 34 350 43584 16 56.850 54.500 55.900 ♦2,100
Bq.C.Imp 47.400 28,500 165619 13 46.350 45.000 46,150 ♦1,750
Bque Mtl 67.400 42 800 47645 14 65,000 63.300 64.900 ♦1,700
BM0 Sr4 29.300 27.250 1600 27.650 27,250 27,250 -0,450

BMO sr2 voir plus bas
Bq.N.Ecos 69.600 44,500 388728 12 69.600 67.850 69.600 ♦2,250
B NE Sr6 29850 27,500 600 28,500 28,250 28,250 -0,650
Bamck 38.750 21,500 17066 26.500 25,300 25,300 -1,550
Barington 6.600 3900 200 27 4,600 4,600 4,600 -0,150
Beau Can 4.100 2.420 14114 19 2,900 2,810 2,850 -0.090
IBehavr.B 7,500 0,850 13400 0.950 0.900 0.900 -0.050
Bell,Inti 31,450 19,800 2665 21,000 20,700 20,800 -0,300
jBennett 6 850 1,000 2575 5.000 4,970 5,000
Bentall 24.500 15.000 700 29 23,250 23,000 23,000
Bestar 2.900 0.650 15200 13 2,600 2,250 2.250 -0.300
Biochem 45 000 21,250 353212 46 32,150 30,500 32,150 ♦2.050
Biomira 8,750 2,750 1650 3.150 3,100 3,100
Boliden.ir 8,500 2.850 200 3 3,550 3,550 3,550 -0,050
Bomb A 34,000 24.400 2810 25 29,950 29,750 29,900 ♦0.600
fBomb B 34,000 24,200 126270 25 29,950 29.650 29.800 ♦0.250
Bomb,Sr2 26,750 24,950 1300 25.550 25,550 25.550 •0.050
Boralx.A 7.800 4.100 950 42 5000 5.000 5.000 •0.150
IB.Bnck.A 5,700 2,200 200 10 4,750 4,750 4.750 -0.050
|Brex 0.700 0,050 32000 0,095 0.080 0,095 ♦0.015
Bruncor 46.000 28,000 1417 18 44.500 43,750 43,750 ♦0,250

(C D
C-MAC 23.000 9,400 3840 25 18.250 18,150 18.150 ♦0,100
CAE Inc. 13,100 10.150 9552 24 11.350 11,050 11.350 ♦0,300
fCCL.In B 19.250 14.000 2095 14 16.600 16,550 16 550 -0.450
Cabano 2000 0,550 57100 1.290 1,220 1.250
(Caldera 2,050 0.260 5000 0.400 0,400 0,400
ICall-N.B 29.750 16.650 4305 60 22,250 22,250 22,250 ♦0,250
(Cvalley.a 2,990 1.600 8400 1,700 1,700 1,700 •0,150
iCambiex 1.600 0,180 118000 10 0,220 0,200 0.200 -0.050
Cambior 22,000 6.700 17400 59 8,500 7,850 8,050 -0.350
Cambridg 16,700 9.250 105575 14.450 14.350 14.350 -0.100
Cameco 60.000 40,000 4501 26 46 000 45,000 45,900 -0.100
Camp Res 1,320 0.520 37000 0.550 0,550 0,550 ♦0,010
fCanCap.p 26.450 25,000 700 26,000 26.000 26.000 •0.250
Can.Frac 27.250 9 000 700 23 22.000 21,500 21.500
Can.F.lr 17,450 9.800 1000 12,500 12,500 12.500 ♦0.500
Cdn. Nat 79,050 47.650 8950 16 67,000 65.900 65.900 -1.850
Cdn Oxy 40,750 21,900 9725 22 31,250 30,200 30,200 -1.550
CP Ltd 43,750 31,800 26598 11 38250 36,850 36.900 -1,600

Can Resll voir plus bas
fC Tire A 31,950 21,000 5700 18 30,150 29.900 30,150 ♦0.750
fC UMit.A 41,250 30.400 1700 15 41,050 40,850 40,350 -0,150
C Ulilit B 41,000 31,000 1000 15 41.000 41.000 41,000 ♦0,100
fCmnac.A 5,700 3,700 48100 11 4,050 3.950 4,000 -0,150
iCanspr.A 0,950 0,085 1000 0,200 0,200 0,200
Cara Oper 7.500 4,000 3300 23 7,200 7,050 7,150
ICaraOp.A 8 000 3,350 8246 23 7,250 7,100 7,250 -0,050
Cascades 11,500 7,750 12300 21 10,100 10,000 10,050 -0,050
Celanese 29000 23,500 2165 14 25,750 25,750 25,750 •0,100
iCAsia 1,930 0,065 6000 0.125 0.095 0.095 -0.030
iChauv.Int 1,390 0,510 25400 1,390 1,050 1,050 -0,300
Chauv.Rt 1,050 0.250 S8100 0,460 0,350 0,450 ♦0.200
iChesbar 2,150 0,820 12700 1.100 0,980 0.980 ♦0,030
fCimStL.a 14,500 9,850 400 14 13.150 13,150 13.150
Cmram 58,000 31,200 2633 34 50,250 49.500 50,250 ♦1.250
fClearnt.a 24.650 10,250 800 17,500 17,450 17.450 ♦ 1.550
ICog.Cabl 13,750 8.850 2875 16 13.250 13,150 13.200 ♦0.150
iCogeco 11,800 7,500 4650 11 11750 11,650 11,750 ♦0,150
iColerame 0,750 0,130 16000 0,180 0,180 0,180
Cominco 41,250 19,700 1300 21 22,150 21.750 21,850 -0,450
(Cancom 11.000 8650 100 37 9.250 9,250 9.250 ♦0,250
(Con Abit. 0750 0.150 7029 0.300 0.280 0,280
iContRes 1.100 0 080 1500 0,340 0,340 0.340 ♦0.040
(Contin pr 2,400 0.500 50750 0,900 0.900 0.900 ♦0,150
Coreco 12,000 5,000 200 28 11,800 11.800 11,800 -0.200
Coscien.a 5,350 2,750 100 23 3.650 3.650 3.650 •0,100
fCoscien.b 4.750 2.300 4300 3200 3,190 3,190 ♦0.040
Cot! 18,250 9,500 600 26 12,100 12,100 12,100 ♦0,200

52 dern. sen. 52 dern. sem.
Titre

Crestar

Haut

30,500

Bas

19.350

Ventes C/B Haut

22000

Bas

21,800

Clôt.

21.900

Var.

•0,050

Titre Haut Bas Ventes C/B Haut Bas Clôt. Var.

N(Cristobal 1,470 0,160 3000 0.290 0.290 0.290 ♦0.005 M
OTM Into 6.250 1.450 11100 28 6.100 5,950 6.100 ♦0.150

4 850 2,750 1000 16 4.100 4.100 4100 IMPACT 3,750 2.200 10048 3000 3 000 3.000 -0,200
Denison
jDiadm

0.500
6,100

0.295
0,300

33000
24046

2 0.380
0.400

0.360
0.370

0,360
0.400

-0,020
♦0.020

MRRM
MSV.Un
Maa«

84.900 
0 640 

14,750

75000 
0,120 
8 750

200
20000

9400

10

15

81.000
0.240

13000

81.000
0200

12,850

81.000
0,240

12,850

♦1,000
♦0,030
•0.150

jDiagnCur 4.040 2.100 200 2,450 2.450 2,450 ♦0,150 McM Bidl 21.700 14,150 5400 15.250 15.200 15.200 ♦0 050
iDiagn.wl 0.500 0,010 3000 0,030 0,030 0.030 -0,060 Mackenzie 21.500 8 880 11615 27 18.250 18150 18.150 •0.050
jOitem 4.750 1,500 5000 2.700 2 500 2,500 •0.500 fMagna A 101.200 68250 10149 11 92 000 90 000 92,000 ♦ 1,500
Oofasco 31.750 20.500 50312 10 23.400 23.100 23.350 ♦0.350 Malet.Que 2 550 0850 2500 1.100 1.010 1,100 ♦0,010
Domco 23.000 11,700 1500 14 18.500 18.500 18.500 ♦0.250 Mam Tel 17,250 13.150 78580 13 16150 16050 16,050 ♦0.100
Domtar
Domt.SrB

13,500
21,000

8,850
17,800

34191
110

10.150
20,500

9.850
20.500

10,000
20.500

♦0.100
♦0.500

Mam.lR 
Mple.Leaf 
Marconi C

11.250
17.500
27,000

7.250
9,500

14,900

S73286
150

213550
29
74

10.100
15.750
19250

9 900 
15 750 
18 750

9.950
15,750
19.250

•0.250

fDonohu.a 34,600 22,500 465047 17 26.350 26.000 26,200 ♦0.250 iMant Tel 36.750 22.650 1215 16 33,250 33.000 33 000 -0,750
Donohue.b 34.550 23,000 760 17 26.000 26,000 26,000 Marteau 7.950 3800 333 4 200 4 200 4.200 ♦0,050
DuPont A 35.400 32,000 1300 16 35.400 35.400 35.400 ♦0.150 Matcob 1.700 0.450 2900 7 1.700 1,470 1470 ♦0.020
Dylex 9.500 3,500 1500 7 6.600 6.500 6.600 ♦0.900 Mazann 1.700 0.750 17500 6 1.110 0.950 1,050 ♦0,050
(Oynacor 1.150 0,150 8400 0.390 0,315 0,315 •0.085 (McWatler 3,570 1.000 10000 30 1.220 1.200 1.200 -0.030

(Melkior 1.940 0,250 8000 0.650 0560 0,650 -0.050

E F jMenora 0.800 0.130 13500 0.135 0.130 0.130 -0,040
Melhanex 14,400 11.050 500 14 11,350 11.25C 11.250 -0.250

Echo Bay 10,800 2,850 12500 3,470 3.450 3,450 •0.170 IMetroR.A 
Mel B

17.050
25,200

10,200
20.500

19061
2000

12 15,050
24000

14 850 
24.000

14.900
24.000

-0.050
•0.250

lEcudor 1,550 0,160 20000 0,290 0.280 0,290 ♦0,040 iMeîwerks 15,300 5.600 6360 12800 12,600 12600
fEdpbra.A 26,750 22,800 4839 18 26,000 25.700 26,000 M.Tempus 1.000 0.300 z70 49 0.640 0.640 0,640
Eicon 4.720 2.000 200 3,700 3.700 3.700 -0.100 Miciocell 18 750 8.000 10500 9.750 9,600 9650 ♦0100
Emco LU 17,750 8 700 1695 14 17,050 16.450 16,450 •1.300 Mdlnd.wal 23.600 11.250 37050 10 19.900 19500 19,650 •0.250

voir plus bas 
voir plus bas 

1,600 0,150

jM.DuNd 2,000 0,450 5000 1000 0850 1.000 -0.050
EnpFnd.G

jEspalau
(Minorca 14.600 0.700 14600 0980 0,910 0.910 •0.040

8520 0.480 0480 0.480 (Mirandor
iMispec

1,360
3.450

0.230
0.300

15000
44100

0.330
0360

0.290
0.310

0.290
0360

-0.060
♦0030

lExp'ogas 0.720 0,010 140000 0 060 0.060 0.060 Mitel.Corp 12.950 6,350 71991 26 11.900 11.450 11.650 ♦0.450
Extndi.mv 23.250 16.300 2000 18 20.000 19.500 19,500 Mitel 2.00 26 500 25300 200 25.650 25.650 25.650 -0.100
fExtndi.sv 23.400 16.050 11620 18 19.750 19.400 19.500 •0.200 IMolson A 27.500 21.350 3415 45 25250 25.000 25.000 •0 750
FPI Ltd 7,700 5.500 345 13 6.650 6.650 6650 -0.050 Moote 31,350 19.550 3675 16 22.200 22.100 22.200 ♦0.200
iFairstar 2,400 0,290 29700 0.420 0.370 0.370 -0.030 (Murgor 0.850 0.250 9000 0,390 0.365 0,365 -0.065
Falcnbrdg 32.950 17,050 53200 21 18.450 18.300 18.400 ♦0450 Nce Drv.U 

Nce nrgy 
Nation sea

voir plus bas 
voir plus bas 

9800 5.050Fi.Des|,s1 18.500 15,500 500 18.000 18000 18.000 500 12 9.000 8.800 9,000 •0.300
Finning 20.550 14.380 1709 15 18,450 18.150 18.450 ♦0.300 Newcastle voir plus bas
IFst.Mr.A 25.750 16.750 1100 9 20.600 20.250 20.250 •0,150 Newcourl 55.050 23.500 523 61 49500 49.500 49 500 ♦2.350

FirstPrem voir plus bas Newct.tr. r 31,000 27.150 200 31.000 31.000 31.000 ♦2.000
FrstPr us voir plus bas Newcout.r 48.500 44,400 300 48.500 48.000 48.500 ♦1.500

Flet.Can.a 24.550 18.050 1065 23 20.250 20,000 20.250 ♦0,750 NfldL 5.50 10.000 8.750 800 10.000 10.000 10.000
Fonorola 
Fortis Inc

43.000
42.550

16.300
31.300

700
14368

68
18

32.750
42,500

32,400
41.250

32,750
42.100

♦1,000
♦0,100

iNiocan 
(Nora exp 
Noranda

1.100
2.400

33.400

0.500
0,600

22.600

500
33000
24732 29

0,550
1,170

25,250

0,550
1,070

24.250

0.550
1.100

25.200

♦0.030
♦0060
♦0,200

Forzani 4,500 1,150 5250 3,950 3,750 3.950 Norcen 19,950 13500 2000 22 16,700 16.250 16.500 ♦0.150
fFourSeas 59.000 24.900 400 45 46,000 46,000 46.000 ♦0.650 Nor Tel 77,750 43.000 23746 34 68600 66.600 67.400 ♦1,400

Frhold.UN voir plus bas Northstar 13,850 8.500 1000 11 9,250 9,250 9250 •0.750
iFreewcan 1,220 0.300 24000 0,500 0.490 0.490 -0,010 NovaCorp 14,150 10.450 36156 13 13.450 13.300 13.300 -0,150

N.S.Power 18,100 13750 23022 18 18,150 17,500 18.150 ♦0,650
1 ,ujU

' H (Novic 6.050 4.100 1000 22 4.650 4 400 4.400 -0.150
Numac 7.100 5.250 687 31 5.550 5.500 5.550 ♦0050

IGlc.lra.A 13.400 9,100 16675 14 12,750 12,000 12,700 ♦0.150 jNymox 15.000 6.000 3600 10.050 10.000 10.000

Genec.srt 0.300 0,060 6700 0.070 0.070 0.070 -0,030 O P
fGentra 5.550 2.360 9000 15 5.100 5.050 5.050 •0.250
Gentr srj 26.250 18.400 500 20,500 20,500 20,500 ♦0,750 0&Y Prop 13,000 5.400 424 13 8,500 8.500 8.500 -0.100

0.790 0,140 20000 0,250 0.240 0,250 |0 Donnell 17.250 7.650 500 11,900 11.900 11900 -0.050
(Global 
Global Eq

1,650
3.750

0,750
2,480

10000
2500

42
188

1,100
3,750

1.100
3,600

1,100
3,750

♦0.190
♦0.350

lOrezone 
lOrleans 
fOsha A

1.350
2850

26.200

0.210
1.810

18.750

12000
600

3900 18

0.530
2.300

25.150

0.500
2.300

25.000

0.500
2.300

25.000

-0,020
-0.100
-0.100fGIdcrp.A 11,800 4,000 2000 5,150 5.150 5,150 -0.250 jPac, Tiger 1.500 0.750 z131 0,780 0.780 0,780

G Kmght 6,250 2,250 3000 3.450 3,370 3,370 -0,180 (Pan Amr 1.000 0.140 80000 0.200 0200 0.200 ♦0.010
Goodlellw 12,750 5,750 400 8 10,500 10.500 10 500 -0.350 Paprboard 6500 3.550 12500 5.750 5.700 5.750 ♦0150
GWIileco 38.600 19.800 300 20 38.350 38.350 38 350 ♦0.600 iPebercan 4.150 1.200 3000 8 2.290 2.290 2.290 •0,110
G.W,lif7,45 29900 27.400 500 28,100 28,100 28.100 ♦0.300 Peerless 2.900 1.250 3000 2,100 2050 2 050 -0.050
G,W,lif7.5% 27.850 26.050 300 26,050 26,050 26,050 •0,450 Pegasus 11.850 0.600 3600 0.950 0.910 0,910 ♦0.010
fl.w,lif7,75 30,650 28.500 100 28,500 28,500 28,500 -0,500 Pengr.ir

Pengr.Enr
Perkins.P

12.450 9.050
voir plus bas 

7.550 6.000

600 9.750 9,750 9,750 ♦0.700

Grüll A 0,920 0,150 3400 0.250 0,200 0,200 ♦0,020 100 12 7.500 7.500 7.500
Grilli B 1,000 0,130 500 0,200 0,200 0,200 Petro Can 29.500 18 900 33586 20 25200 24.400 24.600 •0550
Gulf Res 13.700 9,100 19950 14 9.800 9,100 9,250 -0.600 Philip 27.400 17,000 9462 17 19.800 19,500 19500 -0.500
Gulf.R.p.a 4,840 3.950 4500 4.190 4,160 4,190 ♦0,020 PhoemxLS 12.400 7.000 3200 83 10.300 10 000 10.000 -0.150
lHaamaci 5,000 1,750 3300 3,750 3.650 3.750 ♦0,050 Pinnacle 24,500 17.400 782 33 17,550 17.500 17.500 -0450

13,750 6.500 13000 15 13,250 13,100 13.100 •0.150 Pla.Oome 30.400 14.950 44965 18.000 16.750 16,750 •1.450
Heroux
Hollingr.U

6,000
13.150

3.000
11,400

2750
645

32
4

4.450
12,000

4,250
12,000

4.450
12.000

♦0,200
♦0.150

Poco Petr 
(Positron 
PCS Inc.

15.400
16.000

122.100

10.500
8.750

99.000

2000
200

Ô5446

27

16

12,400
10.250

119350

12.400
10.250

116.000

12.400
10.250

119.350

•0,350
♦0.750
♦0.350

Hubbard 3,200 1,500 5670 9 2,350 2.250 2.350 ♦0,150 fPowr Cr 51.950 27.000 39470 21 51.850 50.750 51.850 -0.100
H Bay Co 38,000 23,200 3900 31,500 31,000 31,000 -0.650 Power,Fm 50,250 24.250 7745 20 50.250 49.850 49.950 ♦0.200
H Bay lr 19.750 12,100 500 13.250 13,250 13.250 -0.350 PowFn.pD 20,000 17.200 Zi 280273

Premier,a 2.050 1.350 200 24 1.700 1,700 1.700 -0.050
L.000 17.000 17.000 ♦0 100

1 .1 jPro-Or 1.350 0.200 7000 0270 0.240 0.270 ♦0.030
(Procolor 1.500 0.080 18100 0.130 0125 0.125

IPL Ener. 65,750 39,050 23910 21 65,750 64,750 65,550 ♦0,200 Promatek 2.300 0.400 1000 9 1.800 1.800 1.800 •0.050
IPL Inc.A 16.900 10,050 4870 14 12.700 12.500 12.500 -0,250 Provigo 9,000 5.300 543038 10 8 900 8 500 8 800 ♦0.100

7500 U.W3 U.IAJj

jlTIEduc 12.250 2.400 3100 9,500 9.250 9.300 O R
jlcon 0,950 0,300 15000 0,360 0.350 0.360 ♦0,050
IglooVs 1,250 0,500 2400 14 0,720 0.720 0,720 ♦0.020 QuebecTel 30.000 22,600 3150 17 30.000 29 700 30.000 ♦0.400

54,000 32.800 16550 15 51,100 50.500 51,000 ♦1,000 QuebecoA 32,500 22,550 300 13 25.550 25.500 25 500
Imper.Oil
flmpr.Ûbr

92,050
27.500

59.800
20,150

24783
1600

21
16

90.000
24,800

89,700
24,400

89.900
24,400

-0.600 fQuebecoB
IRadio.A
(Radisson

32.400
21.000

1980

22,600
7.250
0.250

20372
800

1223

13
27

25.750
20.500

0.400

25.250
20.250 
0,400

25,250
20.500
0.400

-0250

♦0.050
lmp.Qbr.2 25,000 24,750 800 24.750 24.750 24 750 •0,100 RangerOil 14.950 8.900 2000 9.400 9100 9.100 •0.500
InMedia 4,500 1,000 4000 1,300 1,100 1,300 fReitmn A 17,650 13.000 2000 14 16.500 16.500 16.500 -0 500

Inco.Pr.E voir plus bas Renaisnce 50.000 28.600 1000 24 28.750 28.600 28.600 -0 900
Inco.VBN 34 000 15,200 200 44 20.750 20,750 20,750 ♦1,750 tRepap 4.200 0.100 1229200 0.200 0,185 0.190

51,450 23.750 28522 53 25,700 25,100 25,100 ♦0.300 Richelieu 12.750 7.500 300 15 12.700 12.700 12.700 ♦0.700
jlnt.Data
Intrawest

0,750
26,200

0,260
19,000

3000
200

1
21

0.370
25.100

0.370
25,100

0.370
25,100

♦0.010
♦0,800

Richmont
Roctest
fRCantel.b

7.000
5,650

30.000

2.750 
4000

12.750

7500
2000
1600

22
20

3,200
4 400 

13 200

3.100
4,200

13.000

3.100
4.400

13.200

-0.200
♦0,200
♦0.200

InvGrp 48.500 23,650 608 35 45,500 45,000 45.500 ♦0.250 fRogerC.B 11.150 6.050 3200 6500 6.200 6.200 -0.500
Island Tel 38.150 25.250 732 15 37.000 37.000 37,000 Rolland 7,520 2 300 300 16 6.700 6.700 6.700
Ivaco.srl 24.000 16.500 200 20.450 20,450 20.450 Royal.Avt 6.650 2.250 11023 6 5950 5850 5.950 ♦0.050
Ivaco.srS 26.000 21,000 4012 24 700 24.500 24,700 ♦0.650 fRoyal G. 43.500 24.900 5200 29 35.100 34.100 35.100 ♦1.800

23,250 16,000 2350 14 18950 18600 18.800 ♦0.2C0 Royal Lpg 4100 2.500 100 15 3.100 3,100 3.100 ♦0.050
tJean.Ct A 17,950 10.750 5550 15 16.600 16.450 16.500 ♦0,350 iRoyalStd 1.500 0,500 2000 0.800 0.750 0.750 -0.050

K L 1
SNC-Lav 19.000 10.750 20236 13 11,500 11,050 11.150 ♦0.150

Kaufel.B 4,800 2,500 2700 10 4,000 4.000 4,000 ♦0,350 SR.telcom 9.450 5.050 2863 29 7.000 6.700 6.800 -0,450
Kimpex 0.300 0,100 500 0,120 0,120 0,120 -0,010 San.Fra.A 18.000 6.250 4100 21 18,000 18,000 18000 ♦0,500
iKnowHse 1,100 0,110 12000 363 1.100 1,010 1.090 -0,010 ISan.Fr.B 15.500 5,500 3840 15,050 15.000 15.000 ♦0,450

0.800 0.270 4000 0350 0350 0350 Saputo 27.500 19,000 6995 18 26.500 25650 26.500 ♦1.050
LG Tech 
(LGS Inc.

6.050
17.500

1,600
3,850

1600
38772 125

1,850
16.900

1,750
16,000

1,800
16,250

-0.050
-0.650

Seagram 
(Schgold 
Sears Can

58,050
0,650

25,750

43.500
0,300

10.000

32070
6000
2700

27

19

47.500
0.600

19.950

46.100
0.550

19.750

47,500
0.600

19.750

♦1.700
♦0.050
•0,200

jLabphrm 7,250 2,500 3000 3.350 3,350 3.350 ♦0.050 fSemitec.a 5050 0.800 10000 1.100 1,070 1,070 ♦0.020
LfrgCan.p 46,000 26,950 7163 13 42,500 42.250 42.500 (Sharpe 3.900 1,000 55787 2.000 1,750 1.750 •0.100
fLaidlaw 22,850 16.100 60590 8 20,500 20.050 20.300 ♦0.550 Shell Can 23.900 17,000 6630 10 24,300 23.500 23950 •1.000
Laidfw.ir 13.700 8.900 2200 11,150 11,100 11,150 ♦0.700 Shermag 17.550 10.500 2200 38 17,150 17.100 17,100 •0.050

6.500 4,000 51000 10 5,200 5 200 5 200 -0,100 Shirmax 5000 1500 1700 7 3.500 3.300 3,500
Lap.Ver.B
fLasond.a

6.450
19.500

4,100
16,000

1500
700

9
15

5,300
18,250

5,300
18,250

5,300
18,250 -0.450

Sico
S-Beaud,
Sodisco

16.750
4800
0,170

8.000
3.800
0.080

1752
800

36000

19
11

16.650
4.160
0,095

16.450
4 160
0 090

16.550
4.160
0.095

♦0.150
•0.090
♦0.005

Leader l 2.400 0.350 6300 2,400 2,250 2,250 ♦0,150 Southam 29.000 18 900 500 19 27000 27.000 27,000 •0.900
Legacy ir 6,250 5.850 1300 6,050 6,050 6.050 ISpec.prm 10.500 10.000 7100 10.300 10.250 10,250

Legacy un voir plus bas Spor1c,8S 2.240 1.860 331 2.100 2,100 2.100 ♦0.040
fLeroux B 5,250 4.000 14500 6 4,950 4.950 4.950 StLaurent 25.000 14.550 3347 18.400 17,800 18050 ♦0.050

1.400 0.280 8000 1,350 1.220 1.250 •0.050 Stel 1.94 26.500 24.600 700 25.400 25.400 25.400 ♦0.050II 2,900
27.050

0.250
15.050

70700
4688 32

0,540
26,000

0.500
25.900

0.500
26.000

-0.030
♦0,050

Stelco A 
jStrat.Vai,

13350
5.000
0.950

7.200
1,750
0.100

15295
26575

500

8 9.350
3.450
0,200

9 250
3 350 
0.200

9350
3.450
0.200

♦0150
♦0.050
-0,060

Loevsen 56.550 31,500 37,000 36,250 36,250 -0.500 Stiongco 17.500 9.800 600 12 14,700 14.700 14.700 •0.300
ILoubol 0,700 0.120 W500 0.130 0.120 0.130 iSulItden 4.000 1,150 7254 2,750 2,700 2.700 -0.050
iLyonLake 0,880 0,160 89500 0.380 0,330 0.370 ♦0,010 Summi.Rt 1.000 0.250 S1985 0.400 0400 0400 ♦0.150

52 dern. sem.
Titre Haut Bas Veutes C/B Haet Bas Clôt. Var.

SunMedia 13.650 13.350 1500 13.500 13,450 13.450 •0.100
Suncor 54.600 27.500 5946 27 49.100 48,300 48.300 •1.200
TVX Gold 12.250 3.200 72890 4,800 4,300 4,300 •0,700
Talisman 55100 37.500 500 50 42,100 42.100 42.100 •1.400
iTandem 1940 0.250 30000 0,750 0 72C 0.750 ♦0.050
Tarragon 17650 10.700 1000 16 11,000 11000 11.000 ♦0,300
Techmlab 10000 7,400 400 25 8,850 8.850 8,850
Teck A 33.000 18.000 300 45 22.500 22,500 22,500
fTeck B 34.500 17,950 5350 43 21,700 21,000 21.250 -0,250
Teklogix 21,900 2,350 1635 16 3.260 3,250 3.260 -0,340
Teknor 10.750 4.250 11600 23 5,200 5,200 5,200 •0.100
Telco.Cap 15.800 11.850 11081 15.650 15550 15.550 ♦0.050
fTelco.Pr 26,250 25,100 1100 25 750 25.650 25650 •0.150
Teiegiobe 56.000 37.500 57495 20 42.000 41,400 41.400 •1.600
(Telek.Av 2400 0400 2000 0480 0,480 0.480 -0,020
Telus 34,000 19,100 128140 12 31.700 31,500 31.650 -0,050
Tembec.A 14050 7.150 27115 7,950 7,850 7,950 ♦0.200
Theratech 6.250 3,700 5250 4,850 4.650 4.800
ThomCor 39.800 26,450 656381 30 39.450 38,750 39,200 ♦1,200
(Tiomin 4.400 1,150 21000 1,400 1.330 1,350
fTorstr B 51.500 31.750 36938 21 50.000 49.500 50 000 ♦0,850
TrAlta.Co. 23.000 15100 44349 17 23,000 22,100 23,000 ♦0,600
TrCan PI 32.300 22.900 595360 17 32,300 31,750 32,100 ♦0.300
TrCan 2.8 51.000 47,500 300 50,350 50.000 50,000 •0,400
T.Can.P.U 30.650 25.400 4420 28.450 28,200 28,350 ♦0.100
Transat 13.400 7,800 45813 16 12,900 12,550 12,850 ♦0.100

TnaxDv.ir voir plus bas
Trilon Fin 11.900 6,700 135000 7 11,250 11,250 11,250 -0,250
Tnmark 84.000 39,000 2536 45 66.000 64,000 64,250 •1.000
fTrizHahn 37,800 27,950 62440 33.400 32.800 33,000 -0,150
TriHa.wtA 8800 4,800 3000 6,650 6.550 6.550 ♦0,150
jTroymin 1330 0,500 152600 0.880 0.810 0.850 ♦0.020

U Z
Uni-Seld 23,250 13.000 900 15 23,000 23,000 23.000 ♦0,100
Unican.A 35.600 27,100 200 40 32.350 32.350 32,350 -0,650
fUnican.B 36000 27,000 400 39 32.000 31,250 31.250 -0.050
lUmforet 6.200 3.450 1000 4,500 4,500 4,500 ♦0.400
lUmgold 1.050 0.400 22500 1,000 0980 1,000 ♦0.090

Un.Oomm voir plus bas
fV.Houtte 25.250 13.380 25225 35 23.450 23,100 23,200 ♦0.100
jVasogen 3700 1.360 10900 1,650 1,600 1,600 •0.050
jVenCan 1.430 0,350 1000 16 0,650 0.650 0,650 ♦0,050
fVideotron 12,800 9,300 13100 6 12.650 12.500 12,500 •0,100
(Vior 0.850 0,125 176500 0,210 0,150 0,185 •0,015
(Virginia 3,500 1,350 18500 1,750 1,610 1,750
(Vogue 3,700 0.800 17500 1,000 0.850 1,000 ♦0.150
Westaim 9.500 4,100 1166 7,300 7,250 7,250 ♦0,100
Westbn.wl 7.000 1,550 575 4,350 4,350 4,350 ♦0,090
Westcoast 34 000 22,700 121037 18 34,000 33,100 33,550 ♦0,500
iWstrnPac 5.300 0,300 30900 0.640 0,580 0,640 ♦0,050
(Wstrn.Oc 4.550 3,450 200 3.700 3,700 3,700 -0,300
WestStar 45.250 26.000 500 14 32.000 31,500 31,500

Weslr 1U voir plus bas
Westrll u voir plus bas

|X-Cheqr 1,160 0,100 z300 0.150 0.150 0,150
iXemac 0.650 0,200 6000 0.210 0,210 0,210 ♦0,010
Yield,ir 12,800 11.500 3000 12,500 12,250 12,250 •0,100

total des ventes : 12 718 781
FONDS AMÉRICAINS

Bq.Ry.srK 27,600 25,050 230 26.200 26.200 26,200 -0,100
Bq.Ry.srl 29.750 27,250 700 27,600 27,600 27,600 ♦0,250
BMO sr2 27600 25,750 500 26.350 26,350 26,350 ♦0,100
Inco.Pr.E 56.950 47.550 200 102 48.650 48,650 48,650 ♦1,050

total des ventes : 1630
OBLIGATIONS (en milliers)

cAIrCan.D 175,000 108.600 d5 86 173.000 1 73,000 173,000 •2,000
cBoralex7% 109,000 97.000 d29 109 000 107.500 108 500 ♦1,000
cLap7.75%d160.000 118000 dIO 138,000 138 000 138,000 -6.000
cScoBooms 105,000 100,000 d146 102,500 102.500 102,500 ♦0.500
cTD hybrid 101.000 98950 d624 101,250 100.100 101.000 ♦0,750

total des ventes : 614 000
ACTIONS PAYÉES PARTIELLEMENT

TnaxDv.ir 8.000 6.100 4000 6,300 6.250 6.250 •0,150
total des ventes: 4 000

UNITÉS EN FIDUCIE
Athabasca 27.600 18.300 20053 11 24.450 23900 23,950 -0,300
Can Resll 10.750 8,800 400 24 9,450 9.350 9.450 ♦0,300
EnerMark 7,600 5.600 75537 7 6,550 6,350 6.350 •0,150
EnpFnd.G 5,450 3400 44422 4.140 4.000 4,050 ♦0,100
FirstPrem 30,500 26.500 1205 6 29,500 29.250 29.500 ♦0,350
FirstPr us 25.950 21.000 2050 24,650 24,350 24.350 ♦0,100
Frhold.UN 11.900 8 550 14800 37 9,100 8,950 8.950 -0,050
Legacy.un 10,100 9700 1100 9,750 9.700 9,700 -0.050
Nce Div.U 5.800 4.200 15927 4,740 4.650 4.650 -0.050
Nce nrgy 9.550 7,050 2716 8.000 8.000 8.000 *0,150
Newcastle 21.000 17.050 2000 17,900 17,900 17.900 •0,100
Pengr.Enr 22,250 15,250 750 9 18,400 18,000 18,000
Westr IU 11.050 8,300 200 10 9.000 9.000 9.000
Westrll u 10.700 7.900 532 12 8.850 8.850 8.850 ♦0,200

total des ventes : 181 692
UNITÉS PARTAGÉES

Gaz.Metro 19,500 16,150 3357 14 18.450 18.250 18,400 • *0,150
total des ventes : 3357

DIVISION INTERNATIONALE 
(en dollars canadiens)

Un.Domin 42,500 32,300 4774 8 36.000 35,750 36.000 *0,050
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Dur retour dans l’Est 
pour le Canadien

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Après un fructueux voyage (4-0-1) qui s’est terminé par 
trois victoires dans l’Ouest canadien, le tricolore re­
vient à la dure réalité de l’Association Est. Les hommes 

d’Alain Vigneault devront en effet disputer 13 matchs 
contre des formations de l'Est d’ici les Jeux olympiques.

Le Canadien a beaucoup de succès contre les équipes 
de l’Ouest. Il présente un dossier de 14-2-3, de loin le 
meilleur des formations de l’Est. Le rendement de la fla­
nelle est par contre moins brillant contre les équipes de 
son association. Le Canadien a maintenu une fiche de 9-13- 
3 chms l’Est, un rendement nettement inférieur à celui des 
Flyers de Philadelphie (17-3-5), des Devils du New Jersey 
(19-5-1) et des Penguins de Pittsburgh (14-7-4).

«On joue vraiment bien contre les équipes de l’Ouest, ad­
met Stéphane Richer. Malheureusement, on fait partie de 
l'Association Est. Les prochains matchs vont représenter un 
bon test.»

Marc Bureau explique que le jeu est différent dans 
l’Ouest. «C’est plus ouvert là-bas, dit-il. On ne joue pas la 
trappe», fait valoir le vétéran joueur de centre. Bureau ra­
conte qu’une équipe peut combler un déficit de deux ou 
trois buts dans l’Ouest, ce qui est presque impossible dans

l’Est. Le Canadien en a fourni une belle preuve au cours 
du voyage en battant les Oilers d’Edmonton après avoir 
tiré de l’arrière 3-1 après deux périodes, puis les Canucks 
de Vancouver après avoir concédé deux buts dès la pre­
mière période. «On ne voit pas ça ici. On ne peut pas reve­
nir comme ça dans l’Est.»

Scott Thornton offre le même son de cloche. «U rythme 
est différent dans l’Ouest, dit-il. Là-bas, les patineurs peuvent 
s'exprimer plus librement. Dans l'Est, il faut être plus métho­
dique, plus patient. Les passes en zone neutre doivent être 
précises. Heureusement, nos marqueurs ont retrouvé leur 
touche durant le voyage. Ils ont retrouvé leur confiance au­
tour du jilet. J’espère qu 'ils vont continuer leur travail face 
aux équipes de l'bist. »

Malgré une fiche déficitaire, le Canadien est quand 
même demeuré compétitif contre l’Est, avance Thornton. 
«On a souvent eu le meilleur. Mais on s'est souvent buté à un 
gardien en grande forme», ajoute-t-il en faisant allusion à 
Martin Brodeur, Dominik Hasek, Ken Wregget, Olaf Kol- 
zig, Sean Burke et Tom Barrasso.

Cette semaine, le Canadien doit affronter les Bruins de 
Boston, les Islanders de New York et les Rangers de New 
York, trois équipes dont le rendement est inférieur .500. 
Une belle occasion d’améliorer son dossier contre les for­
mations de l’Est

Ski acrobatique

A MARK BAKER REUTERS

L’ENTRAINEUR EN CHEF de l’équipe nationale de natation
de l’Allemagne, Winfried Leopold, prend les journalistes en photo lors 
d’un entraînement de l’équipe, à Perth, en Australie. Im Fédération in­
ternationale de natation a interdit à Leopold de prendre part aux 8' 
Championnats du monde. L’homme sa avoué la semaine dernière qu’il 
avait encouragé les nageurs à se droguer lorsqu'il dirigeait l'équipe de la 
défunte Allemagne de l’Est.

Brassard s’amène à Tremblant
PRESSE CANADIENNE

Le Mondial de ski acrobatique au 
mont Tremblant se veut chaque 
année un moment magique pour les 

membres de l’équipe canadienne. Et 
les épreuves du week-end prochain 
d;uis la station des Laurentides revêti­
ront une importance supplémentaire 
puisque ce sera la dernière occasion 
pour certains de mériter leur place au 
sein de l’équipe olympique.

Si les Jean-Luc Brassard, Stéphane

Rochon, Nicolas Fontaine et Caroline 
Olivier n’ont pas de soucis à se faire, 
d’autres joueront leur sélection pour 
Nagano à compter de jeudi.

Jean-Luc Brassard a toujours eu de 
la difficulté à exprimer son grand ta­
lent devant les siens pour une raison 
qu’il ne s’explique pas. C’est pourquoi 
il a décidé de modifier son approche 
cette année. «Je vais d’abord penser à 
moi», a expliqué le skieur de Grande- 
Ile qui ressent une grande lassitude 
mentale par les temps qui courent.

Téléphone: 985-3344 
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HORIZONTALEMENT
1- Acte de courtoisie. — 

Désir.
2- Écope. — Déchiffré.
3- Orne. — Chef-lieu de 

la Gironde.
4- Qui marque un alinéa, 

— Ut.
5- Feu. — Réaliser 

l'innervation d'un 
organe, en parlant 
d’un nerf

6- Carte. — Sec. — Maî­
tresse d'Hitler.

7- Manque de célérité. 
— Habit de moine.

8- Garnit un voilier. — 
Baisse des ventes.

9- Colle. — Perroquet.
10- Pièce de maçonnerie 

dissimulant les angles 
d’un mur. — Lantha­
ne.

11- Balle de service, au 
tennis. — Gîte de 
tourbe qui s'exploite à 
ciel ouvert.

12- Diacre. — Monnaie 
bulgare. — Cuivre.

VERTICALEMENT
1- Douleur au loie.
2- Donner un aspect

opalin. — Calorie.
3- Évoluer. — Commer­

ce.
4- Qui est à moi. — 

Maréchalerie.
5- Arsenic. — Irlande. — 

Seul.
6- Plante ornementale 

— Centimètre.
7- Étouffer. — Vieux oui.
8- Exerce le métier de 

torero. — Dispositif 
pour régler le débit.

9- Fendre. — Métal. — 
Quatre.

10- Qui se rapporte au 
printemps

11- Lui —Bigot. — Arba­
lète

12- Champignon sapro­
phyte — Europium.
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APPELS D'OFFRES

Québec-Chaudière-Appalaches 111

Dossier 28778102

Réfection îles portes d'entrée un 225, Grande Allée 
Est, Québec ( Québec).

Clôture : 98-01-22 à 15 h à Ste-Foy.

Dossier 78377001

Fourniture et installation de 113 thermopompes au 
225, Grande Allée Est, Québec (Québec).

Garantie de soumission : 11 000 S (cautionnement) ou 
5 500 $ (chèque visé, mandat, traite, lettre de garantie 
irrévocable, obligations payables au porteur).
Clôture : 98-01-28 à 15 h à Ste-Foy.

Montréal - Montérégie Q)

Dossier 76641701
Aménagement d'un centre d'hébergement de jour au 
770, bout. Henri-Bourassa Ouest, Montréal (Québec).

Garantie de soumission : 15 0Q0 S (cautionnement) ou 
7 500 S (chèque visé, mandat, traite, lettre de garantie 
irrévocable, obligations payables au porteur).

Clôture : 98-01-22 à 15 h h Montréal.

Es trie ,3>

Dossier 76207000

Entretien planifié de l'équipement électrique pour 
divers édifices à Marieville, St-Jean-sur-Richelieu, 
St-Athanase et Napierville (Québec).

Clôture : 98-01-20 à 15 h à Sherbrooke.

Dossier 76207100
Entretien planifié de l'équipement mécanique pour 
divers édifices à Marieville, St-lean-sur-Richelieu, 
St-Athanase et Napierville (Québec).

Clôture : 98-01-20 à 15 h à Sherbrooke.

Vente des documents : CI E C 1-800-482-2432 
(construction) et MERX 1-800-964-6379 (biens et 
services).

Les documents de soumission peuvent être consultés 
aux associations de la construction régionales (projets 
de construction) et aux adresses suivantes :

Bureau des soumissions, 1200, route de l'Église, 
bur. 3.01, Ste-Foy (Québec), (418) 643-5484.

^ Bureau des soumissions, 190, boul. Crémazie Est, 
1er étage, Montréal (Québec), (514) 873-5485, 
poste 5622.
Direction régionale Estrie, 200, rue Belvédère 
Nord, bur. 4.02, Sherbrooke, (819) 820-3193.

L ensemble des appels d'offres de la 
Société (services et construction) peuvent 

être consultés via les systèmes 
électroniques ÇIEC et VIEUX

AVIS est. par la présente, donné que 
9049-2281 Québec Inc. constituée en 
vertu de la Partie 1A de la Loi sur les 
compagnies (Québec), demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission d'obtenir sa 
dissolution.
Le 9 octobre 1997.

ROLAND LAURENCE, secrétaire

AVIS DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS, par les présentes, 
que la compagnie "1334-0591 
QUÉBEC INC." demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission d'obtenir sa 
dissolution.
Montréal, ce 23 décembre 1997 
Gilles Bussière, président

REAL PARLE, PARLE, 
JASE, JASE...

9-ic. .u SERVICE 
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d« U FONDATION T QUÉaÉcOijf 
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AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
DES CRÉANCIERS

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
D ARCY RAYMOND, consultant, 
demeurant au 262, des Places. Val-d'Or 
(Québec) J9P4H1

Avis vous est par présente donné que le 
failli susmentionné a déposé une 
cession de ses biens auprès du syndic 
le 11* jour de décembre 1997 et que la 
premiere assemblée des créanciers sera 
tenue:

ie 8 janvier 1998 
16h00

Au 155, avenue Dallaire. 
Rouyn-Noranda (Québec) 
Responsable du dossier:
Marc Chàtillon, Administrateur

Pour avoir le droit de voter, les 
créanciers doivent déposer entre nos 
mains, avant l'assemblée, les preuves 
de réclamation et au besoin, les 
procurations

Daté de Rouyn-Noranda, 
ce 15* jour de décembre 1997

KPMG Inc.
Gestionnaires, séquestres & Syndics

Marc Chàtillon, Adm A , CIP, syndic 
Pierre Laçasse, Adm A.. CMC. CIP. syndic 

155, avenue Dallaire 
Rouyn-Noranda (Québec) 

tél (819) 762-KPMG

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 102(4)
Dans l'affaire de la faillite de : 
ZIAD SALLIT, homme d'af­
faires sans emploi, demeurant 
au 480 rue Valois, Laval (Qc) 
H7M fS5 ayant opéré Dépan­
neur Monfmorency Enr., au 552 
boulevard Laval, Laval (Qc).

Débiteur
AVIS est par les présentes 
donné que le débiteur cité en 
rubrique a déposé une ces­
sion de ses biens le 16* jour 
de décembre 1997 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
15' jour do janvier 1998 A 
14 h 30, au bureau du syndic. 
1102, boulevard Moody, 
bureau 202, Terrebonne (Qc) 
et que, pour avoir le droit de 
voler, les créanciers doivent 
déposer entre nos mains avant 
l'assemblée, les preuves de 
réclamation et, au besoin, les 
procurations.
Daté à Terrebonne, 
ce 23" jour de décembre 1997. 
PIERRE ROY tt 
ASSOCIÉS INC. - SYNDIC

1102, boulevard Moody 
Bureau 202
Terrebonne (Québec) J6W3K9 
Local: (514)492-1470
Ligne Mtl : (514) 497-9290
Télécopieur : (514) 492-0194

VENTES 
EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d'annu­
lation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

&

Redonnez vie
avec un vieux 

véhicule - auto, 
moto, camion, 

motoneige, 
ou même autobus - 
qui ne marche plus. 

Donnez-le 
à la Fondation 

canadienne du rein. 
Remorquage gratuit, 

reçu d’impôt. 
Vous permettrez 
ainsi à des gens 

de redémarrer 
dans la vie. 

Appelez sans frais 
au numéro

AUTO-REIN:
1 888 2AUT0-REIN 

1 888 228-8673

La Fondation 

CANADIENNE 
DU REIN

Les dons en argent 
sont aussi bienvenus.

«Je sais que je possède le talent pour 
être sur le podium et les attentes du pu­
blic envers moi sont toujours grandes 
car je demeure la tête d’affiche de 
l’équipe malgré les succès des autres. 
C’est parfois usant. Mais je ne m’en 
plains pas.»

Depuis le début de la saison de 
Coupe du monde, les athlètes cana­
diens ont remporté un total de Hi mé­
dailles (3-6-7), ce qui place le pays en 
tête de la Coupe des nations. La com­
pétition reprend jeudi soir.

Chez les Bills

Phillips
remplace

Levy
ASSOCIATED PRESS

Orchard Park, N.Y. — Les Bills 
de Buffalo ont confié hier leur 
poste d’entraîneur en chef à Wade 

Phillips dans l’espoir qu’il parvienne 
à rebâtir la seule équipe ayant dispu­
té — et perdu — quatre Super Bowl 
d’affilée.

Phillips, le coordonnateur à la dé­
fensive sous le régne de Marv levy, 
succède à l’un des entraîneurs les 
plus respectés de sa profession. levy 
a annoncé sa retraite la semaine der­
nière. «Il a été question de quelques 
autres candidatures, a dit le directeur 
général des Bills, John Butler. Wade 
a été la première et la seule personne 
interviewée.»

Au cours des trois dernières an­
nées, Phillips a fait des Bills l’une 
des meilleures équipes défensives 
de la ligue. Un plus grand défi l’at­
tend: il devra transformer une équi­
pe qui a complété la dernière saison 
avec une fiche de 6-10 et raté les sé­
ries éliminatoires.

Phillips en est à sa deuxième expé­
rience comme entraîneur chef dans 
la NFL. Il a dirigé les Broncos de 
Denver pendant deux ans et il a été 
congédié après avoir compilé un dos­
sier de 7-9 en 1994. Il est devenu le 
coordonnateur à la défensive des 
Bills un an plus tard.

Selon un porte-parole de l’équipe, 
Phillips a obtenu un contrat de 
quatre ans. Il lui restait deux ans à 
son actuel contrat qui lui rapportait 
plus de 4(H) 000 $ US par an.

Phillips procédera à quelques 
changements parmi le personnel 
d’entraîneurs ainsi qu’au sein d'une 
offensive qui a souvent manqué fie 
productivité.

Il a précisé que l’équipe se met­
trait à la recherche d’un quart-arriè­
re, ajoutant toutefois qu’il n'avait pas 
perdu espoir en Todd Collins, qui a 
connu des difficultés à sa première 
année à Buffalo.

«Nous aurons un nouveau coordon­
nateur à l’offensive et beaucoup de 
nouveaux venus à l’attaque», a-t-il dit, 
sans plus.

Phillips a mentionné qu’il conser­
vera la moitié du personnel d’ins­
tructeurs. Il a choisi l’instructeur 
des secbndeurs led Cottrell pour le 
remplacer comme coordonnateur à 
la défensive.

levy a pris sa retraite après avoir 
conservé une fiche de 123-78, la 
meilleure de l'histoire de l'équipr. Il a 
guidé les Bills à quatre participations 
consécutives au Super Bowl dans les 
années 1990 mais il n’a jamais gagné 
le match de championnat.

lî N H K H F

Qui veut Daigle?
Ottawa (PC) — les Sénateurs d’Otta­
wa auraient offert Alexandre Daigle, 
le premier choix au repêchage ama­
teur de 1993, à une demi-douzaine 
d’équipes de la Ligue nationale, affir­
me le Ottawa Citizen. Un échange 
pourrait même être conclu dès cette 
semaine. Daigle pourrait être retiré 
de la formation des Sénateurs 
puisque le rapide attaquant a perdu la 
confiance de l’entraîneur Jacques 
Martin et de ses adjoints. le direc­
teur général Pierre Gauthier a refusé 
de confirmer ou d’infirmer l’informa­
tion selon laquelle Daigle est sur le 
marché des échanges. Mais il est faci­
le d’imaginer que Gauthier est insatis­
fait de I )aigle, même s’il lui a offert 
en novembre une prolongation de 
contrat de 2,7 millions jusqu’à la fin 
de l;i saison 1998-99. Depuis qu’il a si­
gné sa nouvelle entente, Daigle, 22 
ans, a marqué quatre buts.

Va pour Hingis 
et Sampras
Iendres (AP) — Sans surprise, la Fé­
dération internationale de tennis 
(FIT), a sacré hier l’Américain Pete 
Sampras et la Suissesse Martina Hin­
gis champions du monde de tennis 
1997. Sampras, qui est également 
classé premier joueur mondial, est le 
seul joueur à avoir été honoré cinq 
années de suite par la FIT. Martina 
Hingis, 17 ans, a de son côté rempor­
té le tournoi de,Wimbledon, les Inter­
nationaux des Etats-Unis et elle a été 
finaliste à Roland-Garros.

HOCKEY
Samedi

Dallas 6 Caroline 1 
Boston 3 San José 0 

NY Rangers 3 Washington 2 
Anaheim 4 Tampa Bay 1 

Colorado 5 Pittsburgh 4 (P) 
Philadelphie 7 Ottawa 2 
New Jersey 4 Toronto 2 

St. Louis 4 Calgary 3 
Phoenix 2 NY Islanders 1 
Montréal 4 Vancouver 2 

Dimanche
Los Angeles 3 Edmonton 2 

Anaheim Floride 3 
Chicago 3 Detroit 1

Hier
Ottawa en Caroline 

Dallas au New Jersey 
Calgary à Chicago 

Los Angeles à Vancouver
Aujourd'hui

Toronto à Washington. 19h. 
Pittsburgh à NY Islanders, 19h30. 
Caroline en à NY Rangers, 19h30. 

Phoenix à Detroit, 19h30. 
Calgary au Colorado, 21 h.

St. Louis à San José. 22h30. 
Demain

Boston à Montréal, 19h30. 
Pittsburgh au New Jersey, 19h30. 

Toronto à Tampa Bay, 19h30. 
Ottawa à Dallas, 20h30. 

Floride à Edmonton, 21 h.
St. Louis à Vancouver, 22h. 
Buffalo à Anaheim, 22h30. 

Jeudi
Phoenix à Boston, 19h30. 

Philadelphie en Caroline, 19h30. 
Montréal à NY Islanders, 19h30. 

Washington à NY Rangers, 19h30. 
Vancouver au Colorado, 21 h. 
Buffalo à Los Angeles, 22h30.

Montréal
Pittsburgh
Boston
Ottawa
Buffalo
Caroline

CONFERENCE DE L EST 
Section Nord-Est 
Mj G P N Bp
44 23
42 21

42 18 
40 14 
42 15

15 6 127
13 8 116 

42 18 16 8 104 
19 5 101 
19 7 94 
22 5 105 

Section Atlantiqueqi
Philadelphie 41 24 10 7 125
New Jersey 40 26 12 2 121
Washington 42 18 16 8 114 113 44

Bc Pis 
105 52
98 50 
103 44 
97 41 
105 35 
120 35

88 55 
82 54

Floride 43 15 20 8 110 123 38
N.Y, Rangers 43 13 18 12 107 116 38
N Y. Islanders 42 15 22 5 107 118 35
Tampa Bay 41 9 24 8 73 121 26

CONFERENCE DE L'OUEST
Section Centrale

Dallas 43 27 9 7 136 87 61
Detroit 44 25 11 8 146 107 58
St. Louis 44 23 15 6 128 111 52
Phoenix 42 19 16 7 118 110 45
Chicago 42 15 18 8 95 94 38
Toronto 40 13 20 7 92 118 33

Section Pacif que
Colorado 43 22 8 13 131 103 57
Los Angeles 41 17 17 7 115 106 41
Anaheim 43 14 21 8 102 128 36
San José 41 15 21 5 98 112 35
Edmonton 42 11 22 9 97 126 31
Calgary 43 11 24 8 109 132 30
Vancouver 41 11 24 6 111 145 28

LES MENEURS
B P Pis

Forsberg Col 16 39 55
LeClair, Pha 32 19 51
Lindros, Pha 19 32 51
Jagr, Pgh
Sefanne, Anh

20 28 48
33 14 47

Bure, Ver 25 22 47
Sakic, Col 19 27 46
Recchi, Mtl 21 24 45
Francis, Pgh 
Tkachuk, Pho

14 31 45
26 17 43

LaFontaine, NYR 16 27 43
Corson, Mtl 15 28 43
Fleury. Cal 16 25 41
Reichel, NYI 16 25 41
Stumpel, LA 11 29 40
Oates, Was 10 30 40
Koivu, Mil 10 30 40
Allison, Bos 13 26 39
Bonrlra, Was 23 15 38
Modano, Dal 15 23 38
Amonte, Chi 14 24 38
Gretzky, NYR 12 26 38

FOOTBALL
DEMI-FINALES D'ASSOCIATION 

Samedi
Pittsburgh 7, N.-Angleterre 6 

San Francisco 38, Minnesota 22
Dimanche

Green Bay 21, Tampa Bay 7 
Denver 14 , Kansas City 10

FINALES D'ASSOCIATION 
Dimanche, 11 janvier

Pittsburgh à Denver, 12h30 
Green Bay à San Francisco, 16h

I

http://www.offres.ledevoir.com
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LE MONDE
EN BREF Au lendemain de l’annonce de la démission du ministre David Levy

Lituanie: Adamkus est élu
Vilnius (AP) — L’américano-Lituanien Valdas Adamkus a 
remporté d'un cheveu le second tour de l’élection prési­
dentielle en Lituanie disputé dimanche. Selon la commis­
sion électorale, cet homme de 71 ans a recueilli de 49,9 % 
des suffrages contre 49,3 %, soit 11 (XX) voix, à l’ancien pro- 

, cureur général Arturas Paulauskas, 44 ans. M. Paulauskas 
avait pourtant remporté 45 % des voix au premier tour le 
21 décembre contre 28 % à M. Adamkus. Mais ce dernier 
a bénéficié du soutien important du président du Parle­
ment et père de l’indétiendance Vytautas Landsbergis, ar­
rivé troisième lors du premier tour. Ce poste essentielle­
ment honorifique échoit donc à un homme qui avilit fui 
son pays en 1944 avec sa famille devant l’Armée rouge. 
Après un passage en Allemagne, il a passé toute sa vie aux 
Etats-Unis depuis 1949, avant de reprendre la nationalité 
lituanienne en 1992 et de rentrer dans son pays il y a 
quelques mois à peine. 11 conserve toutefois sa nationalité 
américaine. Ce fonctionnaire en retraite de l’Agence amé­
ricaine de protection de l’Environnement (EPA) vivait ré­
cemment dans la région de Chicago et parle encore le li­
tuanien avec un accent. Comme son rival battu, M. Adam­
kus est partisan d’une entrée de l’État balte dans l’Union 
européenne et dans l'OTAN.

La reine sonde ses sujets
Londres (Reuter) — La reine Elizabeth a demandé à l’ins­
titut d'opinion publique Mori d’effectuer un sondage sur 
l’opinion qu’ont réellement les Britanniques de leur famil­
le royale. Le palais de Buckingham indiquait hier que l’ins­
titut Mon a été prié de composer à cette fin une série 
d'«échantillons» de la jxipulation. La commande a été [las­
sée il y a environ deux mois, peu après la mort de la prin­
cesse Diana. La famille royale était alors vivement criti­
quée pour son apparente insensibilité au drame qui boule­
versait tout le pays. «Il ne s'agit pas simplement d'un nou­
veau sondage d’opinion. C’est une recherche qualitative plu­
tôt que quantitative, conçue pour définir la perception du 
public dans un contexte plus large», a déclaré un porte-paro­
le de Buckingham. Depuis trois mois, la reine et le prince 
Charles tentent visiblement de se montrer plus proches 
du |)euple et d’adopter une attitude plus détendue lors de 
leurs apparitions en public. La cote de popularité du prince 
de Galles a fortement progressé depuis la mort de son ex­
épouse. Un sondage réalisé le mois dernier le créditait de 
(il % d’opinions favorables, contre à peine 42 % en août.

Des avions de combat 
pour le Chili
Santiago (AFP) — Le premier ministre de Suède, Goran 
Persson, a confié hier, au début d’une visite de trois jours 
au Chili, qu’une «partie importante» de son entretien avec 
Miguel Inzulza, ministre des Affaires étrangères, avait por­
té sur une proposition suédoise d’équiper le Chili en avions 
de combat. Ije groupe suédois Saab offre des appareils G ri­
pen 39 et, dans ce marché d’une valeur d’environ 200 mil- 
lions$, se trouve en concurrence avec les Français (Mirage 
100-5) et les Américains (F-16). Les deux hommes poli­
tiques ont aussi abordé des questions politiques et écono­
miques. M. Persson a tenu à entamer sa visite par le dépôt 
d’un tribut floral au monument à Bernardo O’Higgins, lea­
der des forces qui ont mené le Chili à conquérir son indé­
pendance de l’Espagne, au siècle dernier.

Réconciliation congolaise
Brazzaville (Reuter) — Une conférence pour la paix et la ré­
conciliation nationale s’est ouverte hier à Brazzaville sous la 
présidence du nouvel homme fort du Congo, Denis Sassou 
Nguesso. Porté au pouvoir en octobre dernier à la faveur 
d'une guerre civile de quatre mois qui a dévasté la capitale 
et fait des centaines de morts, Denis Sassou Nguesso en­
tend faire de ce forum la première étape de la reconstruc­
tion nationale. «Ce qui nous unit est plus fort que ce qui nous 
divise», a-t-il déclaré devant un millier de personnes d;ms 
son discours inaugural. «La drame humain que vient de 
vivre notre pays prouve suffisamment que le cidte de l’éthnicité 
et de la parenté constitue le pire des choix politiques», a-t-il 
ajouté, dénonçant «la néfaste idéologie tribale» du président 
destitué Pascal Lissouba, qui s’est réfugié au Burkina Faso.

Geraldine Ferraro brigue 
le siège de D’Amato

&

New York (Reuter) — Geral­
dine Ferraro, ancienne candi­
date démocrate à la vice-pré­
sidence des États-Unis, a an­
noncé hier quelle briguerait 
le siège du sénateur républi­
cain de New York Alfonse 
D’Amato. Ferraro, qui figu­
rait sur le ticket du candidat 
démocrate à la présidence 
Walter Mondale, en 1984, et 
qui a été à trois reprises élue 
à la Chambre des représen­
tants, a fait part lors d’une 
conférence de presse de son 
espoir de remporter les primaires démocrates en sep­
tembre. Elle affronterait ainsi D’Amato, qui briguera en no­
vembre 1998 un quatrième mandat de six ans. Geraldine 
Ferraro, qui n’a plus exercé de mandat électif depuis douze 
ans, a démissionné dimanche de son txiste de commenta­
teur politique sur CNN pour se lancer en campagne. Ces 
dernières années, elle a aussi, travaillé dans un cabinet 
d’avocats et a représenté les Etats-Unis à la Commission 
des droits de l’homme des Nations unies. Les sondages lui 
accordent un net avantage sur les autres candidats à l’in­
vestiture démocrate, Charles Schumer et Mark Green.

Guatemala: des informations 
qui circulent lentement
Guatemala (AFP) — L’Allemand Christian Tomusehat, 
commissaire des Nations unies pour la clarification des 
crimes de guerre (CEH) au Guatemala, est frustré des 
lenteurs que mettent le gouvernement du président Arzü 
et l’armée à collaborer avec l’organisme qu’il dirige. Sans 
affirmer que l’on cherche à lui cacher des informations, 
Tomusehat, dans une entrevue parue hier dans Prensa 
Libre, rappelle le besoin qu’a la commission de consulter 
les archives de l’état-major présidentiel, du gouvernement 
et des services de renseignement de l’armée. C’est là que 
la collaboration est plutôt lente: «nous attendons que, réelle­
ment, on accélère» le rythme. En 36 ans de guerre civile, il 
y eut autour de 150 (XX) victimes et 50 (XX) disparus au 
Guatemala. Des accords de pane ont été officiellement si­
gnés le 29 décembre 1996.

Nétanyahou passe le test du budget
David Lévy, dont la démission devient effective aujourd’hui, a voté contre le budget, de même que les quatre 
autres députés de son parti Guesher. Malgré l’adoption du document, la coalition hybride que dirige Benjamin 
Nétanyahou semble avoir pénétré hier dans une zone de turbulence durable, estiment plusieurs observateurs.

A G E N C E F R A N C E - P R E S S E

T érusalem — Le Parlement israélien a adopté hier le projet 
J de budget 1998 présenté par le premier ministre israélien 
Benjamin Nétanyahou, malgré la démission du ministre des 
Affaires étrangères David levy. Le Parlement réuni à Jérusa­
lem a entériné le budget de 59 milliards $, en troisième et 
dernière lecture, par 58 voix contre 52 et une abstention.

M. Lévy, dont la démission, destinée à protester contre 
les mesures «antisociales» du gouvernement et le blocage 
du processus de paix, doit devenir effective aujourd’hui, a 
voté contre, de même que les quatre autres députés de son 
parti Guesher.

Une confusion a entouré un moment le vote de M. 1 jévy car 
il n’a pas [iris part à certains moments du débat et des témoins 
ont affirmé qu’il n’était lias là au moment du vote décisif. Mais 
le porte-parole de la Knesset, après vérification du vote élec­
tronique, a affirmé que M. Lévy avait bien voté contre. Un dé­
puté du Likoud de M. Nétanyahou s’est abstenu.

Le ministre des Finances Yaakov Néeman a assuré que le 
déficit budgétaire serait limité à 2,4 % du produit national 
brut, contre 2,8 % en 1997. «Le cadre a été respecté et il n’y a 
pas d’impôts nouveaux», a-t-il dit.

M. Nétanyahou a cependant indiqué qu’il présenterait 
«dans les 45 jours» un collectif budgétaire de 1(X) millions $ 
txiur les villes défavorisées, comme le réclamait M. Ijévy.

Le budget du ministère de la Défense représente 18 % 
des dépenses et atteint tirés de neuf milliards $, dont 1,8 mil­
liard au titre de l’aide américaine.

En dernière minute, l’opposition travailliste a renoncé à 
présenter de nombreux amendements, ce qui a permis une 
adoption de la loi de Finances plus rapide que prévue.

M. Nétanyahou avait reporté l’examen du budget, qui au­
rait dû être voté avant le 31 décembre 1997, afin de tenter,

en vain, de convaincre M. Lwy de rester au gouvernement.
M. Nétanyahou a aussi inclus 300 millions $ de dé­

penses supplémentaires dans son budget, notamment en 
faveur de la colonisation des territoires occupés et de 
l’éducation religieuse en Israël, pour satisfaire les autres 
partis de sa coalition.

Li coalition hybride que dirige Benjamin Nétanyahou 
semble avoir pénétré hier dans une zone de turbulence du­
rable, au lendemain de la démission du ministre des Af­
faires étrangères, David Levy.

La première — mais paradoxalement la plus facile — 
épreuve qui l'attendait, dès hier, était donc le vote du bud­
get, qui avait provoqué la démission de L>vy et des quatre 
députés de son jx*tit parti Gesher. Il a finalement été adopté.

Le premier ministre ne se faisait pas de souci, sachant 
pouvoir compenser d’autres éventuelles défections au sein 
de sa majorité par le renfort des quelques extrémistes de 
droite n’y appartenant pas.

Li coalition nationalo-religieuse, qui penche encore un 
lieu plus à droite depuis le retrait de David Ijevy, ne dispose 
plus que de 61 voix sur 120 à la Knesset. «Bibi» assure que 
le gouvernement n’en sera que plus cohérent. Les com­
mentateurs israéliens jugent qu’il n’en sera que plus fragile.

«Même si le budget est adopté, chaque nouveau vote est sus­
ceptible de provoquer une crise fatale au gouvernement», esti­
me l’éditorialiste politique de la radio nationale, Yoron De- 
kel. Celui du journal Haaretz, Yossi Verier, juge que 
«chaque député est devenu un roi en puissance et Netanyahou 
est leur obligé à tous».

Nombreux sont ceux qui prédisent que la coalition va se 
disloquer à propos du retrait de Cisjordanie, prévu par les 
accords,d’autonomie, exigé par les Palestiniens, réclamé 
par les États-Unis mais accepté dans son principe seule­
ment et du bout des lèvres par l'équipe de «Bibi».

REUTERS
Les protagonistes du drame ont monopolisé 
l’attention liiejr à la Knesset, où l’on a voté le budget 
pour 1998. A gauche: le ministre démissionnaire 
des Affaires étrangères.

FRANCE

Les chômeurs persistent
L'occupation des centres d'action sociale s'intensifie

REUTER

Toulouse — Des policiers ont évacué hier après-midi 
les chômeurs qui occupaient depuis le début de la 
matinée le centre des Assedic de Limoux, dans l’Aude, a-t- 

on appris de source proche de la police.
Cette opération, menée par neuf policiers du commis­

sariat de police de la ville, s’est déroulée vers 16hl5 sans 
incident, a-t-on précisé de même source.

Une trentaine de personnes répondant à l’appel du col­
lectif d’action et de justice sociale occupaient depuis 9h 15 
le centre des Assedic dans le cadre du mouvement lancé 
depuis plusieurs semaines à travers la France.

Des groupes de chômeurs avaient d’ailleurs ont intensi­
fié hier leur mouvement d’occupation des centres d’action 
sociale et antennes Assedic, qui commence à diviser la 
majorité «plurielle» et les syndicats.

A la mi-journée, une quinzaine de centres sociaux 
étaient occupés dans toute la France, signe de 
tension croissante à trois jours de la réunion, à 
Paris, du conseil d’administration de l’Unedic, 
organisme qui gère les fonds d’aide aux chô­
meurs.

Quatre nouvelles occupations ont été recen­
sées: à Asnières-Gennevilliers, près de Paris, où, 
selon un porte-parole des chômeurs, une centai­
ne de personnes ont investi l'antenne Assedic, à 
l’appel d’AC!, de l’Apeis, du MNCP et de la CGT.
A Limoux, dans l’Aude, une trentaine de per­
sonnes ont répondu à l’appel du collectif d'action 
et de justice sociale et occupent depuis 9hl5 le 
centre des Assedic, a-t-on appris auprès de la 
préfecture. A Perpignan, dans les Pyrénées- 
Orientales, l’agence-Nord des Assedic est occupée depuis 
lOh par une vingtaine de personnes, a déclaré la préfectu­
re.

Une autre occupation a débuté à Lille, dans le Nord, où 
une trentaine de militants de la CGT et d’AC! ont investi le 
rez-de-chaussée des bureaux Assedic, op les allocataires 
continuent de déposer leurs dossiers. A Arras, dans le 
Pas-de-Calais, l’occupation des Assedic est entrée dans sa 
quatrième semaine. L>s chômeurs devaient manifester 
dans l’après-midi, à l’appel d’AC! et de la CGT.

Les associations de chômeurs avaient fait part di­
manche de leur déception après l’annonce, samedi, de 
plusieurs mesures en leur faveur par Martine Aubry. Le 
ministre de l’Emploi et de la Solidarité les avait, appelés à 
cesser leur mouvement.

«Sur la question de l’allocation exceptionnelle de 3000 
FF réclamée par les chômeurs, la ministre répond par une 
fin de non-recevoir et nous renvoie aux partenaires sociaux

gestionnaires de l’Unedic et à l’arbitraire du cas par cas 
exercé par les préfectures. Ce refus de prendre en compte 
l’urgence relève d’un mépris qui touche au cynisme», a dé­
claré Agir ensemble contre le chômage (AC!) dans un 
communiqué.

Pour cette association, le déblocage de 500 millions de 
FF par le gouvernement pour permettre à l’Unedic de fi­
nancer l’Allocation de formation-reclassement «n'est qu’un 
tonitruant effet d’annonce. Martine Aubry semble avoir 
écourté ses vacances pour nous annoncer une mesure vieille 
de deux mois».

Reçue dans la matinée à Matignon par Lionel Jospin, of­
ficiellement pour préparer la réunion gouvernementale 
de jeudi prochain, qui sera consacrée au calendrier parle­
mentaire, Martine Aubry a exclu d’autres mesures d’ur­
gence.

Le conflit des chômeurs, le premier de cette ampleur 
en France, a d’ores et déjà provoqué des tiraillements au 

sein de la majorité «plurielle» et réveillé la guer­
re syndicale.

Dans une interview à Libération, Nicole No­
tât, secrétaire générale de la CFDT, a déclaré 
que les chômeurs étaient manipulés. Li prési- 
(lente deTUnedic a estimé qu’il s’agissait de 
«quelques dizaines d’individus, dans quelques 
antennes Assedic» et qu’il fallait ramener ces 
opérations à leur «juste proportion».

«Il y a une organisation syndicale qui dit 
représenter les chômeurs et qui, en même temps, 
soutient une association qui est une association 
de chômeurs dirigée par le Parti communiste. Il 
y a tentative de récupération», a renchéri Marc 
Blondel, secrétaire général de Force ouvrière. 

11 a confirmé sur Europe 1 qu’il faisait allusion à la CGT et 
à l’association proche du PCF, l’Apeis.

Alain Bocquet, président du groupe communiste à l’As­
semblée nationale, a estimé pour sa part que Nicole Notât 
faisait «fausse route». Interrogé sur Radio-France Fréquen­
ce-Nord, le député du Nord a affirmé que la secrétaire gé­
nérale de la CFDT «ferait mieux d'entendre le cri des chô­
meurs et de les rencontrer».

Robert Hue, secrétaire national du Parti communiste, a 
adopté une position médiane. 11 s’est «réjoui des premières 
mesures» annoncées par le gouvernement et a aussi esti­
mé, dans une interview au Parisien, que «naturellement, il 
convient d’aller plus loin».

Dominique Voynet, ministre de l’Aménagement du ter­
ritoire et de l’Environnement, a apporté dimanche soir un 
franc soutien au mouvement des chômeurs et a estimé 
que «les mesures annoncées par Martine Aubry ne chan­
gent rien au fond des questions».

M E X I Q U E

Zedillo change 
de ministre 

des Finances
A G E N C E F R A N C E - P R E S S E

Mexico — Le ministre mexicain des Affaires étran­
gères, José Angel Gurria Trevino, a été nommé hier 
ministre des Finances en remplacement de Guillermo Or­

tiz, désigné directeur de la Banque centrale du Mexique en 
décembre dernier. Le successeur de M. Gurria à la tête de 
la diplomatie mexicaine n’a lias encore été désigné par le 
président Zedillo.

En prenant ses nouvelles fonctions, M. Gurria qui fut mi­
nistre des Affaires étrangères au cours des trois dernières 
années, a souligné qq’il s’efforcera de promouvoir une poli­
tique économique d'Etat susceptible de recevoir le «consen­
sus le plus grand».

L’ancien ministre des Affaires étrangères a indiqué que 
ses priorités à la tête du ministère des Finances seraient de 
«développer l’emploi» et de «veiller à la discipline fiscale et 
monétaire» afin que l’économie du pays «bénéficie de la 
confiance tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du pays».

Angel Gurria est fils d’un commerçant modeste, originai­
re de Ciaudad Madero (Tamaulipas); il fut un temps chas­
seur au Hilton de Mexico. Ce polyglotte est diplômé en 
économie de l’Université nationale autonome du Mexique 
et de l’université de Leeds (Grande-Bretagne). Il a déjà dis­
pensé des cours à Harvard et en Californie.

Sa plus grande réalisation à ce jour fut sans doute, au dé­
but de mandat de Carlos Salinas de Gortari, de persuader 
les créanciers du Mexique de réduire la dette extérieure de 
10 milliards de dollars, ce qui put se faire grâce à l’émission 
de bonds Brady, du nom de Nicholas Brady, secrétaire 
américain au Trésor.

Le nouveau titulaire des Finances devra, selon les ana­
lystes, voir à empêcher les «déséquilibres» à l’extérieur tout 
en négociant une réforme fiscale et en s’occupant de |xiur- 
suivre la privatisation de l’industrie du pétrole et de vivifier 
le système bancaire.

Des Zapatistes occupent la Bourse
Un groupe de sympathisants zapatistes a bloqué hier 

l’entrée du bâtiment de la Bourse à Mexico, empêchant 
momentanément le début des opérations, tandis qu'un 
autre grou|X‘ a occupé deux stations de radio.

C’est la première fois que des sympathisants zapatistes 
organisent dans la capitale des actions aussi spectaculaires 
pour protester contre le massacre au Chiapas le 22 dé­
cembre dernier de 45 Indiens tzotziles par un groupe de 
paramilitaires liés au Parti révolutionnaire institutionnel 
(FRI, au pouvoir depuis 68 ans).

Un porte-parole de la Bourse a indiqué que les opérations 
de la Bourse de Mexico qui devaient commencer à 8h30 ont 
été suspendues momentanément pour reprendre à 9hl5.

Unabomber
comparaît

ASSOCIATED PRESS

Sacramento — Le procès d’Unabomber, ce terroriste 
qui a fait trembler l’Amérique pendant 18 ans, s’est ou­
vert hier devant un tribunal fédéral de Sacramento. Theo­

dore Kaczynski, un ancien professeur de mathématiques 
de 55 <uis, est soupçonné d’avoir envoyé 16 colis piégés qui 
ont, fait trois morts et 29 blessés.

A peine le procès était-il ouvert que le juge Garland Bur­
rell a immédiatement suspendu la séance, l'accusé ayant 
demandé à être entendu par le magistrat pour protester 
notamment contre la présence de son frère dans le prétoi­
re. Le mois dernier, Kaczynski s’était déjà entretenu deux 
fois avec le juge Burrell pour tenter d’obtenir le renvoi de 
ses défenseurs.

Auteur présumé de la plus longue série d’attentats sur 
le sol américain (premier attentat en mai 1978, dernier at­
tentat en avril 1995, arrestation en avril 1996), Kaczynski 
risque la peine de mort, s’il est reconnu coupable. Sous le 
coup de dix chefs d’inculpation, il est poursuivi pour seule­
ment quatre des attentats dont il est soupçonné. Ix> par­
quet tentera toutefois d’élargir l’accusation à l’ensemble du 
dossier.

Déportation des juifs de Bordeaux

Papon rejette le blâme sur les «Boches»
A G E N C E F R A N C E - P R E S S E

Bordeaux — Maurice Papon a fait 
scandale hier à la reprise de son 
procès pour son rôle dans la déporta­

tion de juifs pendant la Deuxième 
guerre mondiale en parlant de «l’hy­
pocrisie propre à la race germa­
nique».

Virulent et combatif face aux ques­
tions de l’accusation, l’ex-haut fonc­
tionnaire du régime collaborationnis- 
te de Vichy a repris sa place à la cour 
d’assises à Bordeaux, après 13 jours 
de suspension due aux fêtes de fin 
d’année et à son état de santé.

C’est par une série d'attaques anti­
allemandes qu’il a répondu au procu­
reur général, Henri Desclaux, au 
cours de plus de trois heures d’inter­
rogatoire sur sur le convoi du 26 
août 1942 — le deuxième des huit 
qui lui sont reprochés — dans lequel 
444 Juifs furent déportés de Bor­
deaux.

Répondant du tac au tac, interrom­

pant le magistrat, Maurice Papon 
s’est écrié à deux reprises d’une voix 
aiguë: «Ce n'est pas du jeu», criti­
quant une nouvelle fois une accusa­
tion consistant selon lui «à avoir ra­
massé toutes les archives signées Pa­
pon et avoir mis sous le boisseau 
toutes les autres». «Je ne joue pas», ré­
torque le procureur. Papon, debout: 
«Moi, je joue mon destin, je joue ma 
fin de vie».

Puis, le procureur demande: 
«Avez-vous le sentiment que tout a été 
fait?» pour sauver les 81 enfants dé­
portés le 26 août 1942.

«Mon sentiment est que tout a été 
fait», répond l’accusé sans aucune 
hésitation, provoquant un murmure 
de réprobation dans le public.

11 affirme que toute intervention 
aurait été inutile, même s’il s’était 
«couché sur les rails». «Il y avait des 
risques considérables. On ne pouvait 
pas faire dix mètres sur un trottoir 
sans rencontrer un uniforme gris de 
fer. Y avait des Boches (nom péjoratif

donné aux Allemands pendant la 
guerre] partout, j’ai vécu, je le sais, je 
peux déposer là-dessus».

Et quand M. Desclaux lui re­
proche \’«optimisme» d’une de ses 
notes où il indique en substance 
qu’aucune nouvelle déportation n’est 
actuellement prévue, il dénonce 
«l'hypocrisie propre à la race germa­
nique», s’attirant les huées de la sal­
le, où se trouvent des déportés juifs 
rescapés, où des descendants de vic­
times.

L’ancien ministre français, âgé de 
87 ans, est jugé depuis le 8 octobre 
pour son rôle dans l’organisation de 
la déportation de près de 1500 juifs, 
alors qu’il était secrétaire général de 
la préfecture de Bordeaux sous l’oc­
cupation nazie, de 1942 à 1944.

Le procès, initialement prévu pour 
s’achever le 23 décembre, a été retar­
dé par l’hospitalisation à deux re­
prises de l’accusé et la lenteur des 
débats. Il pourrait encore durer jus­
qu'à début avril, indiquait-on de sour-

Des
tiraillements 

apparaissent 
au sein de 

la majorité 

«plurielle»
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♦AGENDA CULTUREL-
CINÉMA

ANGRIGNON: 7077, boul. Newman, Lasalle 
(366-2463) — Titanic v.t. 12h30, 16h30, 
20h30 — La petite sirène 12h30 — Ame­
rican Werewolf in Paris 14h45, 17h, 
19h30, 21 h35 — Plaxmol 12h10, 14h20, 
16h25, 18h45, 20h45 — Flubber 12h05, 
14h10, 16h10, 18h30, 20h15 — Demain 
ne meurt jamais 13h40, 16h20, 19h20, 
21 h55 — Mr. Magoo 12h30, 14h30, 
16h35, 18h50, 21 h15 — Tomorrow Never 
Dies 13h30, 16h15, 19h, 21h45, 22h45 — 
The Postman 12h15,16h15, 20h15 — Ma- 
tusalem 2: Le dernier des Beauchesne 
12h05, 14h15, 16h15, 18h30 — Titanic 
12h, 16h, 20h, 20h45
ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246)
— Home Alone 3 13h, 15h05, 17h10, 
19h15 — The Jackal 21h25 — For Richer 
or Poorer 13h30,16h, 19h, 21 h30 — Alien 
Resurrection 19h15. 21 h35 — Anastasia 
13h15,15h15,17h15
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — 
Sept ans au Tibet 13h, 15h45, 18h40, 
21 h30 — Jouer avec la mort 13h30, 
16h15,19h, 21 h35 — Bean: Le film catas­
trophe 13h30,15h30,17h30,19h30, 21h40
— Le pacte du silence 13h45, 15h50, 
19h15, 21 h15 — Mortel combat 2 13h35, 
15h35,17h35,19h35, 21 h45 
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne 
(449-6404) — Les Boys 12h45, 14h55, 
17h05,19h15, 21h25 — Les Boys 13h05, 
15h20,17h35,19h45, 21h50 — Frissons 2 
19h20,21 h55 — Ne réveillez pas une sou­
ris qui dort 13h, 15h05, 17h10, 19h10 — 
Tomorrow Never Dies 12h55, 15h30, 
19h25, 21 h40 — Jackie Brown v.t. 12h40, 
15h35, 18h40, 21 h20 — Amistad v.t. 
12h35,15h25,18h30, 21h15 — Le Chacal 
21 h10 — Anastasia v.t. 12h30, 14h10, 
15h50,17h30 — Marius et Jeanette 20h50
— Maman, je m'occupe des méchants 
12h50, 14h50,16h50,18h50 — Le destin 
de Will Hunting 13h15,15h45,19h, 21h30
— Le facteur 13h10.16h30, 20h 
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Cham­
plain (465-5906) — Jackie Brown v.t. 
12h35,15h40,18h45, 21h50 — Le facteur 
13h, 16h30, 20h — As Good As It Gets 
12h45,15h40,19h, 21h55 — For Richer or 
Poorer 13h, 15h30,19h10, 21h40 — Alien 
Resurrection 21 h40 — Home Alone 3 
12h30, 14h50, 17h, 19h30 — Anastasia 
v.f. 13h — Anastasia 15h — Scream 2 
17h, 19h20, 21 h40 — Amistad 12h30, 
15h45,19h, 22h10
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour 
(688-3684) — For Richer or Poorer 14h, 
16h30 — Amistad 12h45, 15h45, 18h45, 
21 h45 — Le facteur 12h40, 16h25, 20h15
— Jackie Brown 15h10, 18h30, 21 h40 — 
Anastasia 13h — Scream 2 19h10, 21 h40
— Les Boys 12h30, 15h, 17h10, 19h30, 
22h
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485- 
7111) — Home Alone 3 12h35, 14h50,

17h10,19h20 — Alien Resurrection 21h50
— Amistad 12h30, 15h30, 18h30, 21h30
— Titanic 13h, 17h, 21 h — Scream 2 
21 h40 — Mousehunt 12h50, 15h, 17h10, 
19h 15 — As Good As It Gets 12h45, 
15h45,18h45, 21 h45 — Tomorrow Never 
Dies 13h20, 16h, 18h50, 21h45 — Good 
Will Hunting 13h10,16h10,19h, 21h40 — 
Deconstructing Harry 13h 15, 15h20, 
17h30,19h40, 21 h50
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine 
Ouest (985-5730) — Tomorrow Never Dies 
13h30, 14h, 16h 10, 16h40, 19h, 19h20, 
21 h50, 22h05, 24h30 — American Were­
wolf in Paris 12h20,14h45,17h10,19h30, 
21 h45, 24h — Titanic 12h30, 16h30, 
20h30 — Flubber 12h, 14h05, 16h25, 
18h45, 21 h, 23h15 — Mousehunt 12h10, 
14h35,16h50,19h10,21h35, 23h45 
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier 
(688-7776) — Tomorrow Never Dies 
13h30, 16h20, 19h, 21 h30, 22h45, ven. 
sam. jeu. 24h — Titanic 12h15, 16h15, 
20h15 — La petite sirène 11 h30 — Le 
loup-garou de Paris 13h20, 15h50,19h25, 
21 h50, ven. sam. jeu. 23h55 — Matusalem 
2: Le dernier des Beauchesne 12h20, 
14h20, 16h20,18h30 — Titanic v.f. 12h, 
16h, 20h, 20h30 — Mr. Magoo 12h45, 
14h35, 16h35, 19h05, 21 hi5, ven. sam. 
jeu. 23h15 — Little Mermaid 11 h35 — 
American Werewolf in Paris 13h25, 
15h40,19h15, 21h40, ven. sam. jeu. 23h45
— Flubber 12h35, 14h35, 16h35, 18h45, 
20h45 — Demain ne meurt jamais 13h15, 
16h05, 18h50, 21h25, 22h35, ven. sam. 
jeu. 23h50 — Plaxmol 12h25, 14h30, 
16h30, 18h35. 20h35 — The Postman 
12h30, 16h30, 19h55 — Mousehunt 
12h10, 14h25, 16h45, 19h10, 21h35, ven. 
sam. jeu. 23h30
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Uni­
versité (849-3456) — Scream 2 13h55, 
16h30, 19h, 21 h40 — Rien ne va plus 
13h45, 19h15 — L.A. interdite 16h15, 
21 h20 — For Richer or Poorer 13h50, 
16h20,18h55, 21h30 — Alien Resurrec­
tion 13h35,16h, 19h10, 21h25 — Anasta­
sia v.f. 13h30,15h30,17h25,19h25 — Le 
siège de l'âme 21h20 — Hercule et Sher­
lock 13h35 — Ice Storm 15h35, 19h20, 
21 h35 — Les Boys 13h40,16h15, 19h10, 
21 h45 — Les Boys 13h40,16h15,19h10, 
21 h45 — The Jackal 14h, 16h30, 19h05, 
21h30
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjar­
dins (288-3141) — Portrait chinois 14h, 
16h25,19h10,21 h25 — Marius et Jeanet­
te 14h15, 16h40, 19h05, 21h25 — Soleil 
14h10, 16h30, 19h, 21h15 — Les sables 
mouvants 14h05,16h30,19h, 19h20 
CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges 
(849-3456) — Scream 2 16h, 19h10, 
21 h35 — Home Alone 3 13h15 — Jackie 
Brown 12h30,15h35,18h40, 21h45 — The 
Postman 12h40,16h15,19h45 — For Ri­
cher or Poorer 15h45, 19h, 21 h25 — 
Anastasia 13h30 — Tomorrow Never Dies 
13h, 15h30, 19h, 21h30 — Titanic 12h30,
16h15, 20h — Flubber 13h, 15h05,17h10,
19h15 — The Jackal 21 h20 
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721 - 
6060) — Titanic v.f. 13h, 16h45, 20h20 — 
Plaxmol 13h30, 15h30, 17h30,19h30, 
21 h30
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Titanic 
12h, 16h, 20h — Tomorrow Never Dies

13h40, 16h15, 19h, 21 h50 — Scream 2 
12h10 — American Werewolf in Paris 
14h35, 16h40, 19h20, 21h45 — Mouse- 
hunt 12h10, 14h25,19h10, 21 h30 
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — 
Good Will Hunting 13h30, 16h, 18h40, 
21 hi5 — The Full Monty 13h50,15h40, 
17h30, 19h20, 21h10, jeu. 13h50, 15h40, 
17h30, 21h30 — Deconstructing Harry 
13h35,15h30,17h25,19h20, 21h20 
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, 
boul. Taschereau (672-2375) — The Post­
man 12h15, 16h15, 20h15 — Titanic 12h, 
16h, 20h — La petite sirène 12h45 — Le 
loup-garou de Paris 14h45, 17h, 19h30, 
21 h45 — Plaxmol 12h20, 14h30, 16h40, 
18h45, 20h45 — Matusalem 2: Le dernier 
des Beauchesne 13h05, 16h05, I9h10 — 
Titanic v.f. 12h30,16h30,20h30, 21h20 — 
Demain ne meurt jamais 13h30, 16h15, 
19h, 21 h45, 22h45 — Tomorrow Never 
Dies 13h45,16h30,19h20, 22h05 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, 
Hymus (697-8095) — Flubber 12h20, 
14h30, 16h40, 18h45, 20h45 — Mouse- 
hunt 12h10, 14h25, 16h45, 19h10, 21h35, 
ven. sam. jeu. 23h40 — Little Mermaid 
12h — American Werewolf in Paris 
14h45,17h, 19h30, 21 h45, ven. sam. jeu. 
23h50 — Titanic 12h, 12h30, 16h, 16h30, 
20h, 20h30 — Mr. Magoo 12h30, 14h30, 
16h35,19h 15, 21 hi 5, ven. sam. jeu. 23h15
— Tomorrow Never Dies 13h30, 16h15, 
19h30, 22h15, 22h35, ven. sam. jeu. 24h30
— The Postman 12h15,16h15, 20h15 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste- 
Catherine Ouest (932-2230) — As Good As 
It Gets 13h, 16h, 19h05, 21 h55 — Scream 
2 13h10, 15h50, 18h50, 21h20 — Jackie 
Brown 12h30,15h30,18h35, 21h45 — Les 
Boys 12h45, 15h20, 19h, 21 h30, mer 
12h45,15h20, 21 h30
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier 
(849-3456) — Ne réveillez pas une souris 
qui dort 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 
21 h30 — Frissons 2 13h15, 16h, 19h, 
21 h30 — As Good As It Gets 13h30, 
16h20, 19h10, 21 h50 — Amistad v.f. 
12h30, 15h35, 18h35, 21h45 — Maman, 
je m’occupe des méchants 12h45,14h55, 
17h05,19h15 — Alien Resurrection 21 h25
— Anastasia v.f. 12h50,14h55,17h — Le 
chacal 21 h20 — Soleil 19h, 21 h15 — 
Home Alone 3 12h35, 14h45,16h55, 
19h05 — Jackie Brown v.f. 12h35,15h40, 
18h40, 21h45
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482)
— Home Alone 3 13h, 15h, 17h, 19h — 
Alien: La résurrection ven. sam. dim. lun. 
mar. 21 h, jeu. 21 h, ven. sam. dim. mar. 
23h15 — Ne réveillez pas une souris qui 
dort ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h. mer. 13h, 15h, 17h, 19h, 
ven. sam. dim. mar. 23h — Amistad v.f. 
ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 13h05,15h45, 
19h, 21 h55, mer. 13h05,15h45,19h — Le 
facteur ven. sam. dim. lun. mar. 13h30,
17h 15, 21 h15, mer. 13h30, 17h15, jeu. 
13h30, 17h15, 21 h30 — Frissons 2 ven. 
sam. dim. lun. mar. jeu. 17h, 19h25, 21 h45, 
mer. 17h, 19h25, ven. sam. dim. mar. 
23h55 — Anastasia v.f. 13h, 15h — Les 
Boys ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 13h,
15h15, 17h20, 19h30, 21 h40. mer. 13h, 
15h15,17h20, 19h30, ven. sam. dim. mar. 
23h45
LASALLE: 7852, boul. Champlain (365-

5659) — Home Alone 3 13h15, 15h25, 
17h30,19h35 — Alien Resurrection 21 h50
— Anastasia 12h40, 14h45 — Scream 2 
16h45, 19h05, 21 h15 — As Good As It 
Gets 13h05, 15h55,18h55, 21 h35 — Jac­
kie Brown 12h45, 15h40,18h30, 21 h25 — 
Amistad v.f. 12h20,15h15,18h10, 21 h — 
Amistad 12h30, 15h30, 18h40, 21 h40 — 
Ne réveillez pas une souris qui dort 12h, 
13h50,15h50,17h40, 19h30 — Anastasia 
v.f. 12h 10, 14h, 15h45 — Frissons 2 
17h35, 19h40, 21 h45 — For Richer or 
Poorer 21h30 — Les Boys 12h15, 14h25, 
16h45, 19h, 21 h20 — Le facteur 12h05, 
15h20,18h35, 21 h50 — Maman, je m'oc­
cupe des méchants 12h50, 14h50,16h55, 
19h10 — Alien: La résurrection 21 h05 
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest 
(861-7437) — Titanic 12h, 16h, 20h — 
The Postman 12h15, 16h30, 20h30 — 
Amistad 12h40, 15h50,19h05, 22h10 — 
Mr. Magoo 12h30, 14h30, 16h45, 19h15, 
21 h30 — Sweet Hereafter 16h50, 22h15
— Little Mermaid 12h10 — Rainmaker 
14h, 19h30
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, 
Centre Commercial (679-7451) — Les 
Boys 14h, 16h30, 19h30, 21 h55 — Les 
Boys 13h30, 16h, 19h, 21 h30 — Ne ré­
veillez pas une souris qui dort 13h15. 
15h15, 17h15, 19h20, 21h25 — Alien: La 
résurrection 21 h45 — Maman, je m'occu­
pe des méchants 13h, 15h20, 17h20, 
19h35 — Frissons 2 13h45,16h15,19h15, 
21 h40
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest 
(866-6991) — Bean: The Ultimate Disas­
ter Movie 12 h, 14h10, 16h10, 18h30, 
21 h10, ven. sam. jeu. 23h15 — In & Out 
12h20, 14h30,16h50, 19h10, 21h30, ven. 
sam. jeu. 23h30 — Gattaca 12h10,15h10, 
19h10, 21 h30, ven. sam. jeu. 24h — No­
thing to Lose 12h40,15h40,18h40, 21h40, 
ven. sam. jeu. 24h10 — Mad City 12h30, 
15h30, 19h, 21 h20, ven. sam. jeu. 23h40
— I Know What You Did Last Summer 
12h50, 15h50, 19h20, 21 h50, ven. sam. 
jeu. 24h20
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest 
(866-3856) — Plaxmol 12h15, 14h20, 
16h25, 18h45, 20h45, ven. sam. jeu.
12h15, 14h20, 16h25, 18h45, 20h45, 
22h45 — Matusalem 2: Le dernier des 
Beauchesne 12h10, 13h, 14h15, 15h10, 
16h45, 17h15 — La petite sirène 12h25
— Le loup-garou de Paris 14h25, 17h, 
19h30,21 h45, ven. sam. jeu. 23h45 — De­
main ne meurt jamais 13h30,16h15,19h, 
19h20, 21 h45, 22h05, ven. sam. jeu. 24h05
— Titanic v.f. 12h, 12h30, 16h, 16h30, 
20h, 20h30
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcana­
dienne (630-7286) — Amistad 12h, 15h, 
18h, 21 h05 — Home Alone 3 12h20, 
14h40,17h, 19h10 — For Richer or Poorer 
21h30 — Jackie Brown 12h30, 15h30,
18h35, 21 h45 — Good Will Hunting 
13h25, 16h05, 18h55, 21 h35 — As Good 
As It Gets 13h15, 16h, 18h50, 21 h40 — 
Scream 2 16h10,18h45, 21 h25 — Anasta­
sia 13h20
QUARTIER LATIN: 340 Emery (849-4422) — 
Amistad v.f. 12h, 15h20, 18h40, 22h — 
Les Boys 13h30, 16h, 18h30, 21h15 — Le 
facteur 12M5,16h15, 21 h — Alien: La ré­
surrection 21 h45, ven. sam. 24h — Anas­
tasia v.f. 12h45, 16h, 18h45 — Ne ré­

veillez pas une souris qui dort 12h45,15h, 
17h15, 19h30, 21 h50, ven. sam. 23h55 — 
Nettoyage à sec 12h15, 14h45, 17h, 
19h20, 21 h50, ven. sam. 24h — Les 
palmes de M. Schutz 13h, 15h45, 19h, 
21h35, ven. sam. 24h05 — Le destin de 
Will Hunting 12h30, 15h30, 18h50, 21h50
— Les Boys 13h, 15h45,19h, 21h45, ven. 
sam. 24h15 — Jackie Brown v.f. 12h15, 
16h30, 21 h — Frissons 2 13h, 15h45, 
19h15, 22h, ven. sam. 24h05 — Les Boys 
13h30, 16h, 18h30, 21 h15 — Les Boys 
12h, 14h30,17h, 19h30, 22h — Maman, 
je m’occupe des méchants 13h15, 16h15, 
19h — Le chacal 21 h40, ven. sam. 24h10
— Frissons 2 21 h, ven. sam. 23h40 — 
L’idéaliste 12h05,15h15,18h10 — Le fac­
teur 12h45, 16h45, 21 h15 — Le grand jeu 
13h 10, 15h45, 19h20, 21h55, ven. sam. 
24h10
ST-JÉRÔME (CARREFOUR DU NORD): 900, 
boul. Grignon (436-4525) — Titanic v.f. 
15h, 19h, 22h35 — Ne réveillez pas une 
souris qui dort 13h, 14h55, 16h50 — De­
main ne meurt jamais 13h, 15h30, 19h, 
21 h30, 23h50 — Le facteur 19h, 22h — La 
petite sirène 14h55 — Les Boys 13h, 
15h30, 19h, 21 h30, 23h45 — Anastasia 
v.f. 13h — Le loup-garou de Paris 13h, 
16h50,19h, 21 h, 23h — Maman, je m’oc­
cupe des méchants 13h, 14h55, 19h — 
Frissons 2 21 h30, 23h45 — Matusalem 2: 
Le dernier des Beauchesne 13h, 16h50 — 
Plaxmol 13h, 14h55,16h50, 19h, 21h — 
Titanic v.f. 13h, 16h35, 20h10, 23h45 
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866)
— Titanic v.f. 15h30, 19h 15, ven. sam. 
dim. mar. 23h — Anastasia v.f. 13h, 15h
— Demain ne meurt jamais ven. sam. dim. 
lun. mar. jeu. 13h20, 15h40, 19h, 21h20, 
mer. 13h20, 15h40, 19h, ven. sam. dim. 
mar. 23h40 — Les Boys ven. sam. dim. lun. 
mar. jeu. 13h, 15h15, 17h20, 19h30, 
21 h40, mer. 13h, 15h15, 17h20, 19h30, 
ven. sam. dim. mar. 23h45 — Le facteur 
ven. sam. dim. lun. mar. 13h30, 17h15, 
21 h 15, mer. 13h30, 17h15, jeu. 13h30,
17h15, 21 h30 — Plaxmol ven. sam. dim. 
lun. mar. jeu. 13h, 17h, 19h, 21h, mer. 13h, 
17h, 19h — Matusalem 2: Le dernier des 
Beauchesne 13h, 15h, 17h — Frissons 2 
ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 19h, 21 h25, 
mer. 19h, ven. sam. dim. mar. 23h45 — 
Maman, je m’occupe des méchants 13h, 
15h, 17h, 19h — Alien: La résurrection 
ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 21 h, ven. sam. 
dim. mar. 23h15 — Titanic v.f. ven. sam. 
dim. lun. mar. jeu. 13h, 17h, 19h, mer. 13h, 
17h
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau 
(849-3456) — Frissons 2 ven. sam. dim. 
lun. mar. jeu. 19h, 21 h20, mer. 19h, ven. 
sam. dim. mar. 23h45 — Matusalem 2: Le 
dernier des Beauchesne 13h, 15h, 17h — 
Titanic v.f. ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 
13h, 17h, 21 h20, mer. 13h, 17h — Demain 
ne meurt jamais ven. sam. dim. lun. mar. 
jeu. 13h20, 15h40, 19h, 21 h20, mer. 
13h20, 15h40, 19h, ven. sam. dim. mar. 
23h40 — Le lacteur ven. sam. dim. lun. 
mar. 13h30, 17h15, 21 h15. mer. 13h30,
17h15, jeu. 13h30, 17h15, 21h30 — Ma­
man, je m'occupe des méchants 13h, 15h, 
17h, 19h — Alien: La résurrection ven. 
sam. dim. lun. mar. jeu. 21 h, ven. sam. dim. 
mar. 23h15 — Les Boys ven. sam. dim. lun. 
mar. jeu. 13h, 15h 10. 17h20, 19h30,

21 h40, mer. 13h, 15h10, 17h20, 19h30, 
ven. sam. dim. mar. 23h50 — Titanic v.f. 
15h30, 19h15, ven. sam. dim. mar. 23h — 
Anastasia v.f. 13h05, 15h05 — Plaxmol 
ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 13h10,17h10, 
19h10, 21 h10, mer. 13h10, 17h10,19h10 
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est 
(353-7880) — Titanic v.f. 12h, 16h15, 
20h10, 21 h — Demain ne meurt jamais 
12h45, 15h45, 19h, 21h50, ven. sam. jeu. 
24h15 — Matusalem 2: Le dernier des 
Beauchesne 12h20, 14h35, 16h35, 18h50
— Scream 2 22h05, ven. sam. jeu. 24h30
— Plaxmol 11h50,14h, 16h, 18h05, 20h05
— Titanic 12h30, 16h30, 20h30 — La pe­
tite sirène 12h10 — Le loup-garou de Pa­
ris 14h10, 16h45,19h30, 21h45, ven. sam. 
jeu. 23h50

À Q U É B E C

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418- 
656-0592) — Titanic v.f. 12h30, 16h30, 
20h30 — Demain ne meurt jamais 13h30, 
16h15, 19h10, 21 h45 — Frisson 2 16h30 
— Les Boys 12h, 14h20,19h, 21 h30 
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Gale­
ries (418-628-2455) — La petite sirène 
12h30 — Le loup-garou de Paris 14h40, 
17h, 19h30, 21h45, ven. sam. jeu. 24h — 
Plaxmol 12h20, 14h20, 16h25, 18h50, 
20h45 — Titanic 12h20,16h20, 20h15 — 
Tomorrow Never Dies 13h30, 16h15, 19h, 
21 h45, ven. sam. jeu. 24h10 — Titanic v.f. 
12h, 12h45, 16h, 16h45, 20h, 20h45 — 
Matusalem 2: Le dernier des Beauchesne 
12h, 12h30,14h, 14h40,16h, 16h45,18h, 
18h45 — Demain ne meurt jamais 13h, 
15h30, 19h, 19h45, 21h35, 22h25, 22h45, 
ven. sam. jeu. 24h15 — Ne réveillez pas 
une souris qui dort 12h10, 14h25, 16h45, 
18h55, 21 h10, ven. sam. jeu. 23h15 — The 
Postman 16h10, 20h10 
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418- 
529-9745) — Les Boys 12h15, 14h40, 
16h55, 19h25, 22h — Plaxmol 13h30, 
15h25, 17h20, 19h20, 21h20 — Le loup- 
garou de Paris 13h15, 15h35, 16h40,19h, 
21 h10 — Matusalem 2: Le dernier des 
Beauchesne 12h45, 14h50, 17h10 — Fris­
sons 2 19h10, 21h40 — Maman, je m’oc­
cupe des méchants 12h55, 15h15, 17h15, 
19h20, 21 h25 — Le facteur 14h, 17h30, 
21 h

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496- 
6895)
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, boul. de 
Maisonneuve Est (842-9768) 
CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maison­
neuve Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843- 
6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Ca­
therine Est (521-0025)

Téléphone: 985-3322 LES PETITES ANNONCES Télécopieur: 985-3340

I «N • D il »X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200*250 Achat-vente-échange ;
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H B 0 A 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
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l EXPRESS

120
LAURENÏIDES

STE-ADELE. Chaleureux cottage 3 c.c. 
+ 1 c.c., garage, terrain exceptionnel, 
ruisseau. Prox. services. 1)5,000$ sans
agent. 270-0403

121
CANTONS DE L EST

BALDWIN'S MILLS: bord Lac Lyster. 
golf, 3-4 c.c., 2 solariums. 198,000$
négo. Louise St-George9 Crtr Imm. St- 
Georges (819) 849-6945

EASTMAN Domaine Orford. 
Impeccable. 4 c.c.. près penles de ski. 
149,000$ (négo) Louise St-Georges 
crtr. Imm. St-Georges (819)849-6945

140
PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

VIEUX-LONGUEUIL 
Cherchons maison détachée 

677-8046
160

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061

OUTREMONT, Willowdale près métro. 7 
1/2 chauffé ♦ s/s. gar. double, boisenes. 
cuis, rénovée, électros. 1,400$ Libre 
342-9429 (rép.)

PARC LAFONTAINE, vue centre-ville, 
22e; grand 4 1/2; 925$ (incl. électro , 
chaud, eau ch.); poss. gar 849-4445.

PLATEAU. Grand 6 1/2,3e. Rélérences. 
850$/mois. Tel: 983-8259

163
OFFRE À PARTAGER

PIED-A-TERRE A MONTRÉAL, prox 
métro, dans grand 8 1/2 avec jardin, 
Occ. du lundi au vendredi. 200$/mois. 
376-6936.

170
HORS-FRONTIÈRES 

À LOUER

APPART. CENTRÉ très confortable, 
décoration Entièrement équipé avec 
chambre. (514)974-9181 Fax: (514)979- 
2901.

175
MAISONS DE CAMPAGNE 

À LOUER

LANAUDIERE, maison de ferme 
ancienne, 3 c.c.. cuisine d'été, très grand 
boisé privé, paisible. 550S/mois. 
(514)834-5389

176
CHALETS À LOUER

FRELIGHSBURG. Oasis de paix, tt. 
équipé, 6 pers prox. Sutton, Jay Peak. 
850$/mois, 2.400$/saison. 524-0202

185
CHAMBRES ET PENSIONS

DANS grand loft, meublée ou non, 
lav./séch., pers tranquille, ni, centre- 
ville. 524-8985.

318
MOBILIER DE BUREAU 

ETACC.

LIQUIDATION + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.
530
COURS

ANGLAIS INTENSIF Session d'hiver 98 
Cours personnalisés. Maîtrise McGill. 
Privé, semi-privé, Angli Linga. 849-5484.

560
ENTRETIEN, RÉNOVATION

CONSULTANTE avec expérience ♦ 
références. Plans, colorations, 
échantillonnage. Isabelle, 654-9611.

ENTREPRENEUR QUALIFIÉ
Rénovation générale, entretien ♦ 
réparations. Claude Lessard 983-3432.

575
DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALLON, 946-9553

575
DÉMÉNAGEMENTS

GILLES JOOOIN TRANSPURT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

fayei de jeunee 
ÛreuAeieUeeerut
U Ùt eweUtleueee 
de ttuudnéol (ne.

Le Foyer 
de jeunes 
travailleurs, 
partenaire de 
l'entreprise privée
M (SM) S?? 3199

192
ON DEMANDE À LOUER

COUPLE retraité cherche CONDO 
LUXUEUX 3 C.C. nord ou est de 
Montréal ou Laval. 441-9318

307
LIVRES /DISQUES

A BON PRIX. ACHAT UVRES
Mil et province. • (514)524-6235

ACHETONS LIVRES DE TOUS 
GENRES. Service a domicile. 274-7206

ACHETONS LIVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 387-8544.

iNCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE

985-3322

LE DEVOIR
télémarketing

temps partiel
l-e service de la promotion des abonnements 

du journal l.e Devoir recherche des personnes dynamiques, 
professionnelles et responsables afin d'exécuter, de nos 

locaux, un travail de sollicitation téléphonique.

[Description du travail:

/ Sollicitation d'abonnements à 
partir de listes téléphoniques;

✓ Suivi téléphonique auprès de la 
clientèle du Journal;

Lundi au jeudi, 17h 15-21 h 15

l.xi^enu-s: '
/ Excellente connaissance du 

Journal Le Devoir;
/ Aptitudes pour la vente;
/ Expérience pertinente en 

télémarketing ou domaines 

connexes;
/ Maîtrise de la langue française
/ Eacilité d'expression, bonne 

diction.

[Rémunération:
Salaire de hase + commissions

Veuillez communiquer avec Evelyne Lihonté 
au 985-3471, du lundi au vendredi, 

de 14h()() à 16h00, ou
faire parvenir votre c.v. avant le 9 janvier 98, 

à l'adresse suivante:

Service des ressources humaines (TO 198)
Ia* Devoir

2050, rue de Bleury, 9e étage 
Montréal, (Québec) H3A 3M9 
Télécopieur: (514) 985-5967

Nous rrmmion» A l'avance fouir» les personne» qui soumettront leur candidature, 
seule» le» personne» retenue» pour une entrevue recevront un accusé de réception

D’JEAN LAVIGUEUR
À Montréal, le 3 janvier 1998, à l'âge de 55 ans, est décédé 
subitement Jean Lavigueur. Il laisse dans le deuil son épouse 
Claudette (Marchand), sa fille Catherine, sa mère Blanche 
(L'Archevêque), ses sœurs Yolande (Yvan Plante) et Suzan­
ne (dr Claude Desjardins) et plusieurs autres parents et amis. 
Au cours de sa carrière, le dr Lavigueur, après avoir débuté 
comme neurologue au Centre Hospitalier Universitaire de 
Sherbrooke, a par la suite travaillé à l'Hôpital du Sacré-Cœur 
de Montréal. Durant les dernières années, il s'est davantage 
consacré à la neurogériatrie dans différents hôpitaux de la 
région montréalaise. Des dons peuvent être envoyés à l'Insti­
tut Neurologique de Montréal. La famille accueillera parents 
et amis au Salon Alfred Dallalre, 1111, Laurier Ouest, Mont­
réal, mercredi le 7 janvier de 14h à 17h et de 19h à 22h et 
jeudi le 8 de 9h00 à 10h30. Les funérailles auront lieu le 8 

^janvier à 11h à l'église Sainte-Madeleine, 750, Outremont. /
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CINÉMA

Men in Black 
domine 

le palmarès 
américain

Los Angeles (AP) — I^es chasseurs d’ex- 
traterrestres de Men in Black ont fait 
exploser le palmarès américain pour 1997, 

enterrant les dinosaures de Spielberg, de 
retour dans Le Monde perdu.

Quant au palmarès du week-end, il a été 
dominé, pour la troisième semaine consé­
cutive, par le Titanic de James Cameron, 
qui rapporte 82,2 millions de dollars, soit 
plus du double de la somme rapportée par 
le dernier James Bond, Tomorrow Never 
Dies... Le naufrage du siècle, bien que tout 
jeune dans les salles, arrive déjà en septiè­
me position du palmarès de 1997.

Voici le palmarès pour 1997:
1. Men in Black, 249,8 millions de dollars.
2. Jurassic Park; le monde perdu, 229,1 mil­
lions.
[]. Menteur, menteur, 181,4 millions.
4. Air Force One, 171,5 millions.
5. Star Wars, 138,2 millions.
(j. Le Mariage de mon meilleur ami, 126,7 
millions.
7. Titanic, 124,2 millions.
8. Volte face, 112,3 millions.
9. Batman et Robin, 107,3 millions.
10. George de la jungle, 105,2 millions.

Voici le palmarès du week-end:
1. Titanic, 32,2 millions.
2. Tomorrow Never Dies, 14,1 millions.
3. As Good As It Gets, 12,3 millions.
4. MouseHunt, 8,7 millions.
5. Scream 2, huit millions. 
ti Jackie Brown, 7,7 millions.
7. Amistad, 4,7 millions.
8. An American Werewolf in Paris, 4,6 mil­
lions.
9. P'lubber, 4,5 millions.
10. Mr. Magoo, 4,4 millions.

ARCHIVES LE DEVOIR

R

Un des extraterrestres de Men in 
Black

ARTS VISUELS

Naples, au siècle dernier
Seize expositions pour comprendre les arts 

d'une capitale du XIXe siècle

Un effort pour relancer le tourisme
f

L’Egypte ouvre au 
public les pyramides 

des reines

SOURCE HISTORY OF ART
Pauline Borghese en Vénus, d’Antonio Canova (1808)

LUDOVICO PRATESI
LE MONDE

Il y a douze ans, Naples avait révélé les 
splendeurs de l’art du seicento, le XVIL 
siècle illustré pat; Le Caravage et ses 

élèves napolitains. A l’époque, l’exposition 
avait fait découvrir la peinture maladive 
de Jusepe de Ribera, la vigueur expressi­
ve de Massimo Stanzione, la couleur déli­
cate de Battistello Caracciolo. Aujour­
d’hui, le Musée de Capodimonte ouvre 
ses portes à une autre exposition, tout 
aussi surprenante, qui raconte l’aventure 
artistique au siècle dernier d’une ville qui 
perd son rôle de capitale du royaume des 
Deux-Siciles pour passer à la couronne 
des rois d’Italie. Les Napolitains ont réus­
si à monter une mise en scène remar­
quable, avec une série de seize exposi­
tions qui analysent les différents aspects 
de «la civilisation du XIX' siècle: les arts à 
Naples entre les Bourbons et les Savoie». Le 
pôle d’attraction principal est, bien sûr, le 
palais de Capodimonte, où un comité 
scientifique international, dirigé par Nico­
la Spinosa, a reconstruit l’atmosphère de 
la cour napolitaine de 1799 à 1899, près de 
quarante ans après l’unité de l’Italie.

Au premier étage du palais, décoré par 
Pier Luigi Pizzi du même bleu que les 
porcelaines de Sèvres, les appartements 
royaux ont repris leur allure originelle, 
expression du goût néoclassique de 
l’époque. Ici, l’art suit l’histoire. Dans les 
salles du palais, on retrouve l’esprit et la 
personnalité de Joseph Bonaparte, suivi 
par Murat et son épouse Caroline Bona­
parte, qui ont gouverné Naples pendant 
dix ans. Après la chute de Napoléon, les 
Bourbons ont repris le pouvoir sur leur 
royaume et affirmé leur goût de mécènes 
de niveau international. A l’époque, la vil­
le du Vésuve était encore une capitale des 
arts, capable d’attirer des maîtres comme 
Antonio Canova, auteur de Vénus et Ado­
nis, la superbe sculpture jadis exposée 
dans la villa du marquis napolitain Fran­
cesco Berio, avant d’être vendue à un col­
lectionneur suisse. Maintenant, le chef- 
d’œuvre de Canova est retourné à Capodi­
monte pour témoigner de la grandeur de 
la ville à l’aube du siècle dernier.

La vie des Bourbons
A côté, de multiples trésors ont retrou­

vé leur lieu d’origine: les porcelaines fines 
et blanches fabriquées à Capodimonte, les 
tapisseries en soie produites dans les éta­
blissements créés par les Bourbons dans 
le village de San Leucio, près de Caserte, 
les meubles inspirés par les objets archéo­
logiques retrouvés dans les fouilles de 
Pompéi et Herculanum. Plus de trois 
cents œuvres d’art, conservées dans les 
dépôts du palais ou prêtées par des mu­
sées et collections du monde entier, ont

permis de recréer la vie des Bourbons 
dans leur demeure de chasse. En collec­
tionneurs éclairés, ils ont porté le goût de 
la cour vers la mode européenne. La preu­
ve en est la qualiaté des œuvres présen­
tées dans la deuxième partie de l’exposi­
tion, qui occupe l’étage supérieur du pa­
lais. Cette étonnante galerie révèle à quel 
point la peinture napolitaine de l’époque 
était animée par des personnalités origi­
nales, qui méritent une attention appro­
fondie. Les recherches d’ordre réaliste 
conduites par des artistes comme Dome­
nico Morelli ou Michele Cammarano n’en 
montrent que l’une des nombreuses ten­
dances.

Si la peinture d’histoire tient le haut du 
pavé avec les grandes toiles de Francesco 
Hayez et Vincenzo Camuccini, proche de 
la solennité néoclassique de David, un 
autre courant regarde le paysage et la na­
ture, avec un groupe d’artistes connu 
sous le nom d’«école du Pausilippe». 
Leurs sujets principaux sont la vie quoti­
dienne de Naples, telle que la montrent 
Filippo Palizzi et Giacinto Gigante, selon 
la tradition du «védutisme» du XVIII* 
siècle, mais avec une vision plus simple et 
populaire. Les pêcheurs qui participent 
aux fêtes populaires sur les places de la 
ville ont les mêmes visages gouailleurs et 
expressifs que les statues en bronze de 
Vincenzo Gemito, un autre artiste peu 
connu mais fort intéressant, qui mélange 
la mémoire de la sculpture classique avec 
l’univers coloré du peuple napolitain. 
Même après le départ des Bourbons en 
1860, Naples garde son ouverture interna­
tionale, comme le démontrent les séjours 
de plusieurs artistes venus des différents 
pays d’Europe — dont l’Allemand Hans 
von Marees et l’Espagnol Mariano Fortu­
ny. Parmi les Français, on trouve deux im­
pressionnistes, Edgar Degas et Pierre-Au­

guste Renoir, qui marquent de leur in­
fluence le milieu napolitain de l’époque.

Un témoignage sur l’époque
Si l’exposition de Capodimonte a le 

grand mérite de présenter au public pour 
la première fois ce contexte artistique dans 
toute sa complexité, les autres manifesta­
tions veulent élargir le champ et témoigner 
plus largement de l’époque. Dans les im­
menses salles du palais royal, la résidence 
principale de la monarchie napolitaine, 
Giancarlo Alisio a reconstruit l’histoire de 
l’architecture d’une ville qui abandonnait 
son rôle de capitale pour devenir une cité 
habitée par une bourgeoisie tout à fait eu­
ropéenne. Parmi les architectes de ce 
temps se distingue Antonio Nicolini, au­
teur du Théâtre San Carlo et talentueux 
metteur en scène, protagoniste d’une expo­
sition consacrée à son travail, dans les es­
paces purs et lumineux de la néoclassique 
villa Pignatelli.

Enfin, la partie la plus originale de cette 
kermesse, c’est l’exposition sur les «ga­
lanteries» qui se tient dans une autre 
splendide résidence, la villa Floridiana, si­
tuée au sommet de la colline du Vomero, 
la maison du duc de Martina. IA est ras­
semblée une collection d’objets de luxe 
utilisés dans la vie quotidienne de la haute 
aristocratie de la ville. Boîte à tabac en 
fine porcelaine chinoise, éventails en 
nacre, petites montres de poche en émail, 
cannes en ivoire ou en cristal, nécessaires 
de toilette précieux comme des bijoux: un 
univers de détails qui montre un savoir- 
vivre riche et raffiné, animé par des «liai­
sons dangereuses» nouées dans les bou­
doirs, les banquets et les chasses à cour­
re. Un voyage intrigant dans les fumoirs 
des gentilshommes et les pochettes des 
dames, qui révèle le versant privé d’un 
siècle d’art à l’ombre du Vésuve...

♦À LA TELEVISION*

Le Caire (AP) — Depuis des siècles, les touristes viennent 
à Gizeh, dans la banlieue du Caire, admirer les grandes 
pyramides des pharaons. Désormais, ils pourront aussi y dé­

couvrir les pyramides des reines, une initiative destinée no­
tamment à relancer la fréquentation touristique en chute libre 
depuis l’attentat de Louxoren novembre.

A proximité de l'imposante pyramide du pharaon Khéops, 
trois petites pyramides — dédiées à sa mère et à deux de ses 
épouses — doivent ouvrir leurs ixirtes aux visiteurs au cours 
du mois. Aucune date précise n’a encore été fixée.

Selon Zabi Hawass, chef de l’équipe d’archéologues tra­
vaillant sur le site, l’objectif est de preserver ces ruines vieilles 
de 45(H) ans et de permettre aux visiteurs de découvrir de 
nouveaux monuments.

«Iss touristes qui viennent à Gizeh ne restent que quelques 
heures", a-t-il expliqué, en ajoutant: «Ils visitent les grandes pyra­
mides et le Sphinx, puis ils s'en vont. Iw plateau peut of Mr telle­
ment plus de choses, et nous voulons qu 'ils puissent en profiter’.

Outre les pyramides des reines, les visiteurs pourront 
contempler, également au cours du mois, les tombes remises 
à neuf de dix aristocrates.

Dans le cadre d’un projet de restauration qui s'étale sqr 
une dizaine d’années, le Conseil suprême des antiquités d’E­
gypte a aussi engagé des travaux de réfection sur le Sphinx et 
dans les chambres funéraires des trois grandes pyramides de 
Khéops, Khéphren et Mykérinos.

Ainsi, le Sphinx vient d’être débarrassé des échafaudages 
qui l'entouraient depuis sept ans. 1rs travaux de restauration, 
qui ont duré plus de sept ;uis, ont pris fin le mois dernier, et 
une cérémonie doit avoir lieu prochainement pour marquer 
la fin des travaux.

Ces efforts pour rendre plus attractif le site de Gizeli té­
moignent de la volonté des autorités égyptiennes de relancer 
le tourisme, qui a énormément souffert de l’attentat perpétré 
par des islamistes à Louxor en novembre, dans lequel 58 tou­
ristes étrangers ont trouvé la mort.

Le nombre de personnes visitant les pyramides est passé 
de 4000 par jour avant le massacre à 7(H) aujourd'hui.

Avec la prochaine ouverture des trois pyramides des 
reines, six des onze pyramides connues sur le plateau de Gi­
zeh pourront être visitées par les touristes, ainsi qu’une cin­
quantaine des 30(H) tombes associées.

I^es pyramides de trois autres reines—situées à proximité 
cette fois de la plus petite des grandes pyramides, Mykérinos 
— doivent être rénovées dans la prochaine phase des travaux 
prévus sur le site.

SOURCE HISTORY OF ART
C’est dans ce complexe que se trouvent les 
pyramides des reines.
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Paul Cauchon

STAR TREK
Canal D rediffuse tous les 
jours, depuis hier, la série ori­
ginale de Patrouille du Cos­
mos, selon l’ordre des épi­
sodes de l’époque, et tel que 
traduit dans les années 60 au 
Québec. Pour les maniaques.

Canal D, 17h et 22h

LE MATCH DE LA VIE
Un reportage sur le suicide 
chez les jeunes homosexuels, 
drame poignant et cause de 
mortalité qui serait encore 
plus forte que le sida.

TVA, 20h

NAÎTRE HUTTERITE
Pierre Bourgault présente un 
documentaire canadien sur la 
communauté Hutterite, qui 
prend complètement en char­
ge ses membres de la nais­
sance à la mort.

Télé-Québec, 20h

JUSTE POUR RIRE: 
ANTHONY KAVANAGH
Un spectacle enregistré en 
1997 d'un humoriste qui bou­
leverse quelques tabous.

Radio-Canada, 21 h

ÉPOPÉE 
EN AMÉRIQUE

Deuxième épisode de cette 
grande série documentaire 
sur l’histoire du Québec et du 
Canada.

TVA, 22h30
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Océane / 
0340(16:52)

Watatatow La Tête de 
l'emploi

Ce soir
O Ce soir en couleur (18:30)

Virginie La Facture Bouscotte Juste pour rire/ Anthony 
Kavanagh

Le
Téléjournal

Le Point
(22:27)

Les
Nouvelles du 
sport

Cinénu/ 
MIRACLE EN 
ALABAMA (4) 
avec Patty Duke 
Astin, Melissa 
Gilbert (23:20)
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Claire
Lamarche / 
Avant que le 
stress ne me 
fasse craquer! 
(16:00)

Les Mordus / Gaston 
L'Heureux, Mireille Deyglun

Le TVA Piment fort/
Mario Jean,
François
Massicotte,
Chantal
Francke

Symphorien Tarzan Le Match de la vie /Je 
m'excuse... j'étais pu 
capable!; les bébés de la 
science; marée rouge!

Abus d'influence (1/4) Le TVA Épopée en Amérique TVA Sports / 
Loteries 
(23:52) /
Pub (23:58)
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Mais où se 
cache Carmen 
Sandiego?

Passe-
Partout

Allô prof La Maison 
de Ouimzie

Québec plein 
écran

Christiane Charette en 
direct

Point de vue avec Pierre 
Bourgault / Naître Hutterite

Cinéma / LI (4)
avec Stephen Rea, Ling Chu

Québec plein 
écran (22:39)

Les Pays du 
Québec
(23:09)

Lectures de 
fin de soirée 
(23:39)
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Jj ED (35) SE
Les
Simpson

Le Grand Journal Presse-
citron

Flash/Jean- 
Pierre Isaac

La fin du 
monde.../ 
A.-M. Dussault

Les deux font 
la loi

Mea-Culpa 100 Limite Cinéma / POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PAPE (5) 
avec Patrick Dempsey, Kelly Lynch

Le Grand 
Journal

Sports Plus

■RDI) Le Journal FR2 Aujourd'hui Euronews Capital Actions Le Monde ce soir Grands Reportages Le Journal RDI Maisonneuve à l'écoute Atlant. / Ontario Éd. québécoise Éd. de l'Ouest

■ TVS) Des Chiffres... Journal suisse j Pyramide Paris Lumières C'est l'heure Journal FR2 Ça se discute Les héros sont éternels Journal belge La Tournée du grand Duc
■csr Vietnam (16:00) Star Trek Animalier / Caïman noir Objectif Aventure / ...des hauteurs Les Batailles XXe siècle Les Énigmes Star Trek Cinéma/DOCTEUR PETIOT (4)
1œT |Vie en vrac/ Ados... | Combat... chefs Croque la vie Jeux de... Cinéma / DELIRIUM (4) avec Martin Sheen, Melinda Dillon Table ronde Diagnostic / Réduction mammaire Éros et Compagnie

ËHgïë) M. V. (12:00) La Courbe Les Bombes | Le Mix Rolling Stones Musique vidéo Perfecto Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 hOO.

a mx MusiMax Collection (1400) Tendances Jazz / Sylvain Gagnon (série Jazz Lion d'Or) Classic Albums / Stevie Wonder MusiMax Collection [Tendances Jazz
pÜT Schtroumpfs Panthère rose Le Studio Soeur volante Sport Académie !
Ittfi Ned... triton Scooby Doo Crocs malins Le Zinzin... Cadillacs... Le Diable... Donkey Kong Ivanhoë I Barbe rouge | Les Simpson Image par image Highlander Les Simpson Splat!

■H DSI Passion plein air (15:30) Les Grands Prix de Formule 1 Sports 30 Mag Danse aérobique | Coupe du Monde de ski acrobatique Culturisme Sports 30 Mag ...plein air
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Matters
The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch Riverdale Health Show Marketplace Venture the fifth estate The National / CBC News The National 
Update

News (23:25)
HC3D Newsday

□□OSS Oprah (16:00) ...Videos Home... Newsline Wheel of... Jeopardy Drew Carey Soul Man Home
Improvement

Spin City W-5 CTV News Nightline
Bid Mad About You Seinfeld Puise ET. Just Shoot Me Soul Man NewsRadio Home Improv. Puise/Sports

l(GBL) The Young and the Restless Global News Global Tonight First Nat. News Simpsons Ready or Not Mad About You Dharma & Greg Frasier 3rd Rock... NYPD Blue Sportsline Global News

les Bananas/Tots Pingu / Arthur School Bus Kratt's... Bill Nye... Great Canadian Parks 2 Studio 2 Demob Imprint Studio 2
■ 8 1 Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy The Drew 

Carey Show
Soul Man Home

Improvement
Spin City NYPD Blue News Nightline

(23:35)Ë](13) Montel... (1600) E.T. Mad About You
■(22) 101 Dalmatians M‘A*S‘H The Simpsons News Frasier Grace Under... MASH (23:05)
H® Rosie... (16:00) Mad About You Seinfeld News CBS News E.T. JAG Michael Hayes Dellaventura The Late

Show (23:35)B9(8) Oprah (1600) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy
H® Home... (1600) Oprah NBC News Jeopardy Wheel of... Mad About 

You
NewsRadio Frasier Just Shoot

Me
Dateline NBC The Tonight 

Show (23:35)
ago) Rosie... (16:00) Live at Five Extra! Frasier Inside Edition
Heb Kratt's... Bill Nye C. Sandiego Newshour Nightly Bus. Computer... Nova / Night Creatures Masterpiece Theatre / Rhodes (3/3) Cinéma/FATHER'S LITTLE...
3(57) Wishbone C. Sandiego Bill Nye ITN News Nightly Bus. Newshour Masterpiece Theatre / Rhodes (1/3) Mapp & Lucia Fools, Horses C. Rose (23:35)
l’MM) VideoF. (12 00) RapCity Daily R.S.V.P MuchMegaHits Classic... Spotlight VideoFlow The NewMusic Pop-Up Video I MuchMegaHits I Beavis... Spotlight
1TSN) WWF Raw (16:00) Off the Record Sportsdesk That's Hockey Boxe / Otis Grant - Ryan Rhodes Fights / Adolpho Washington -Arthur Williams Sportsdesk

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

LI
(4) (Between the Devil and the Deep 
Blue Sea) Bel. 1995. Drame psycholo­
gique de M. Hansel avec Stephen 
Rea, Ling Chu et Adrian Brine. Sur 
son cargo à Hong-Kong, un marin so­
litaire et déprimé fait connaissance 
avec une enfant qu’il a engagée com­
me servante.

TQ21U

DOCTEUR PETIOT
(4) Fr. 1990. Drame de C. de Challon- 
ge avec Michel Serrault, Pierre Ro­
mans et Zbigniew Horoks. Durant 
l’Occupation, un médecin parisien at­
tire des juifs en leur promettant de les 
sauver et les tue pour s’emparer de 
leurs biens.

Canal I) 23U

MIRACLE EN ALABAMA
(4) (The Miracle Worker) E.-U. 1979. 
Drame psychologique de P Aaron 
avec Patty Duke Astin, Melissa Gil­
bert et Diana Muldaur. Une jeune 
femme entreprend l’éducation d’une 
petite fille sourde, muette et aveugle.

SRC 23h20

LES FIANCÉS 
DE LA TOUR EIFFEL

(4) Can. 1993. Documentaire de G. 
Blais. Sept déficients intellectuels 
québécois participent en France à un 
festival de théâtre pour artistes handi­
capés mentaux.

Canal I) Ih
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B 8

Décès de l’artiste 
Claude Bettinger

STÉPHANE B A I L L A R G E O N
LE DEVOIR

Lf artiste québécois Claude Bettinger, sculpteur et ver- 
' rier, est décédé le 1" janvier, après avoir été terrassé 
par une hémorragie cérébrale, la veille de Noël. Il avait 

55 ans.
Né à Lyon et élevé en Alsace dans une famille d’artistes 

et d’artisans — son grand-père était peintre, son père res­
taurait des vitraux —, il était lui-même l’auteur de plu­
sieurs œuvres en verre, dont le grand cylindre translucide 
qui perce le sol de l’esplanade de la Place des Arts, à 
Montréal. On lui doit aussi les vitraux qui ornent l’entrée 
de la station de métro Côte-des-Neiges et l’église Thomas- 
Moore, à Verdun.

Pour cet édifice sacré, Bettinger a réalisé, en 1984, une 
immense murale de verre d’environ 100 nv. Deux de ses 
travaux récents ont été inaugurés en 1997: d’abord les vi­
traux du chœur du sanctuaire Sainte-Anne, à Pointe-au- 
Père, à Québec: puis, en novembre dernier, l’ensemble 
des vitraux de la cathédrale de Mont-Laurier.

La plupart de ses œuvres publiques ont été réalisées 
dans le cadre du programme d'intégration des arts à l’ar­
chitecture, le programme gouvernemental dit du 1 %. 
Claude Bettinger a également travaillé à l’étranger, notam­
ment en Israël, où il a créé une œuvre pour l’église de 
Cana, en 1981.

Parallèlement à ces activités créatrices, l’artiste a parti­
cipé au sauvetage et à la restauration de plusieurs vitraux 
sacrés du Québec, des œuvres de la nef de la chapelle des 
Sœurs grises, à Montréal, à celles de la chapelle du Bon 
Pasteur, rue Sherbrooke. Au début des années 1980, il 
avait même publié un ouvrage d’introduction à cet art, Le 
Vitrail aux Editions de l’homme.

L’an dernier, le Musée des beaux-arts de Montréal 
(MBAM) lui avait confié la restauration des plus anciens 
vitraux du Canada, trois œuvres du début du XV'' siècle 
ayant longtemps embelli l’église de Hampton Court, une 
ville près de Leominster, en Angleterre. La tâche délicate a 
été réalisée pendant environ quatre mois, l’automne der­
nier, dans l’atelier Bettinger de Saint-Ignace-de-Loyola, 
près de Berthier ville (voir Le Devoir du 4 novembre 1996). 
Les trésors restaurés devraient être exposés cette année 
dans une des salles consacrées à la collection permanente 
du MBAM.

Le corps de Claude Bettinger a été incinéré. Une céré­
monie à sa mémoire a été organisée le week-end dernier. 
Agathe Masse Bettinger demande maintenant aux amis 
de son mari désireux d’honorer son souvenir de faire un 
don à la Fondation du Centre hospitalier régional de La- 
naudière, où Claude Bettinger est décédé.

Hommage à Strehler

Paris (AFP) — Un millier de personnes, comédiens, res­
ponsables de théâtre et admirateurs anonymes, ont par­
ticipé hier à Paris à l'hommage à Giorgio Strehler organisé 

par le Théâtre de l’Europe, institution créée par le metteur 
en scène italien mort le 25 décembre.

Catherine Trautmann, ministre française de la Culture, 
entourée par Walter Veltroni, ministre italien de la Culture 
et Jack Lang, ancien ministre français de la Culture et di­
recteur par interim du Piccolo Teatro de Milan, a présidé 
cette cérémonie.

Pour Mme Trautmann, la leçon de l’action du fondateur 
du Piccolo Teatro et du Théâtre de l’Europe, «c'est que le 
théâtre d’art doit être au centre du théâtre de service public».

Au cours de cet hommage, Carlo Camerana, le président 
du conseil d’administration du Piccolo Teatro — qui venait 
d’être rendu à Strehler après plusieurs mois de crise —, a an­
noncé que la nouvelle salle du Piccolo Teatro porterait le 
nom de Giorgio Strehler, par décision du maire de Milan.

THÉÂTRE

Aimable portrait d’une époque
Monique Duceppe signe une mise en scène ambiguë

PIERRE DESJARDINS
Guylaine Tremblay, Suzanne Clément et Alain Zouvi

«sa

C’ÉTAIT AVANT LA GUERRE
À L’ANSE À GILLES

Texte de Marie Laberge. Mise en scène: 
Monique Duceppe assistée de Line Noël.

Décor: Marcel Dauphinais. Costumes: 
Anne Duceppe assistée de Daniel Fortin. 

Eclairages: Luc Prairie. Bande sonore: 
Raymond Soly. Avec Suzanne Clément 

(Rosalie), Béatrice Picard (Tante Mina), 
Guylaine Tremblay (Marianna) et Alain 

Zouvi (Honoré). Présenté au théâtre 
Jean-Duceppe de la Place des Arts 

jusqu’au 7 février 1998.

SOLANGE LÉVESQUE

Chez Jean Duceppe, un choix de ré­
pertoire essentiellement québécois 
marque l’année théâtrale 1997-98, année 

des «noces d’argent» de la compagnie 
avec son public. De l’auteure Marie La­
berge, on a retenu cette chronique des 
années trente qui nous amène à l'Anse à 
Gilles et nous fait pénétrer dans l’univers 
tricoté serré de l’entre-deux-guerres. 
Veuve à 28 ans, Marianna gagne sa vie 
en faisant des lessives pour les autres 
dans ce village perdu situé au bord du 
fleuve, non loin de Saint-Jean-Port-Joli. 
Autour d’elle gravitent sa vieille tante 
Mina, Honoré, l’homme engagé, et Rosa­
lie, une jeune orpheline employée com­
me servante chez un notable du village 
(le programme fort bien documenté dis­
tribué par la compagnie explique, entre 
autres, ces fonctions d’«homme engagé» 
et de «servante» et donne de l’informa­

tion sur la situation politique, écono­
mique et sociale de l’époque).

Le décorateur a dû ruser pour créer 
un espace intime au sein de la scène im­
mensément large de ce théâtre en dispo­
sant au centre un plateau surélevé qui 
délimite la cuisine de Marianna, lieu 
unique de l’action. Tout au fond, le grand 
espace hivernal, la vue sur le fleuve im­
mobile et le travail de Marianna sont évo­
qués par des cordes à linge où sont ten­
dus des draps blancs que les éclairages 
viennent iriser selon l’heure des jours 
qui passent.

La première partie de la pièce est 
presque entièrement consacrée à l’expo­
sition du contexte social dans lequel vit 
Marianna (Guylaine Tremblay). L’action 
se résume aux visites fréquentes d’Hono- 
ré (Alain Zouvi, touchant dans sa sobrié­
té), qui fait une cour timide à Marianna, 
aux visites régulières de la tante Mina, 
type traditionnel de la vieille fille acrimo­
nieuse et étroite d’esprit interprétée de 
manière plutôt convenue par Béatrice Pi­
card, et enfin à celles de Rosalie, qui 
trouve chez Marianna la bienveillance 
maternelle et le soutien qui lui ont man­
qué. En Rosalie, Suzanne Clément se 
montrera nettement plus forte lors des 
situations dramatiques. Il faudra 
d’ailleurs attendre la deuxième partie de 
la soirée pour que le drame se noue et 
que la pièce prenne vraiment son essor. 
Au second acte, Marianna achète un pos­
te de radio; grâce à cette acquisition, 
c’est l’inconnu, l’étranger, le monde qui 
entrent dans sa maison. Peu de temps 
après, Rosalie surgit chez Marianna,

cherchant refuge; elle vient d’être agres­
sée et violée par son patron. Pour Ma­
rianna, ce sera le moment décisif, l’occa­
sion qu’elle attendait pour changer de 
vie, mettre un terme aux «rêvasseries» et 
à «l’ennuyance» qui, entre la lessive et le 
repassage, forment la trame de ses jours, 
et partir, renoncer à la vie trop balisée 
qu’Honoré lui propose pour gagner la vil­
le avec Rosalie, à la recherche d’un em­
ploi peut-être minable mais qui les ren­
drait toutes deux indépendantes, et d’un 
milieu anonyme qui les laisserait vivre li­
brement. Contrairement aux téléromans 
de style terroir, cette œuvre n’exalte pas 
«le bon vieux temps»; elle en expose les 
limites et les contraintes.

De même, à travers le personnage de 
Marianna, elle propose un modèle de 
femme pour qui la liberté consiste dans 
le fait de s’assumer totalement, d’assu­
mer la solitude qui est celle de tout adul­
te. Monique Duceppe l’a mise en scène 
plutôt prudemment, n’évitant pas cer­
tains clichés, notamment la direction du 
jeu de tante Mina; cela fait bien rigoler le 
public mais contribue à fignoler un por­
trait un peu trop aimable qui estompe le 
trait le plus anguleux (et le plus actuel) 
de l’œuvre de Laberge. La première par­
tie paraît longue; heureusement, Guylai­
ne Tremblay porte une grande partie de 
la pièce sur ses épaules, et elle le fait 
avec une vérité et une profondeur égales 
à celles quelle donnait au personnage de 
Madeleine dans Albertine en cinq temps. 
Elle est d’ailleurs la seule à maîtriser l’ac­
cent rural pratiqué par les personnages 
de la pièce.

EN BREF

Le meilleur film 
pour la quatrième fois
New York (AFP) — LA. Confidential a été 
nommé meilleur film de l’année 1997 par 
l’Association nationale des critiques de ci­
néma, quatrième groupe de critiques à lui 
conférer ce titre, a-t-on appris hier de sour­
ce officielle. LA. Confidential, film noir ins­
piré d’un roman de James Ellroy, avait éga­
lement été désigné meilleur film de l’an­
née par le Conseil national des critiques de 
cinéma, par le Cercle des critiques de New 
York et par celui de Los Angeles. Son réali­
sateur, Curtis Hanson, a été nommé di­
manche soir meilleur réalisateur de l’an­
née et partage le prix du meilleur scénaris­
te avec son co-auteur, Brian Helgeland.
LA. Confidential a recueilli deux fois plus 
de suffrages que The Sweet Hereafter et 
trois fois plus que Boogie Nights, respecti­
vement deuxième et troisième.

Décès de Fauteur 
belge Jean Sigrid
Bruxelles (AFP) — L’auteur dramatique 
belge d’avant-garde Jean Sigrid est décédé 
hier à l’âge de 77 ans. Né à Bruxelles en 
1920, Jean Sigrid a commencé par la poé­
sie pour se tourner ensuite vers le théâtre. 
En 1949, il écrit Bijoux de Famille, monté 
par la compagnie Le Rideau de Bruxelles, 
qui lui restera fidèle ensuite en créant 
toutes ses pièces. Hasard de la program­
mation, Le Rideau vient de reprendre la 
dernière pièce de Jean Sigrid, L’Ange Cou­
teau, créée en 1981, et à l’affiche dans la 
capitale belge jusqu’au 18 janvier. Jean Si­
grid a également adapté de nombreuses 
pièces de théâtre étrangères jouées à 
Bruxelles et à Paris, en Suisse et au Cana­
da. Il a reçu en 1965 le prix de la Société 
belge des auteurs et compositeurs drama­
tiques pour la qualité de ses adaptations et, 
en 1975, le prix Malpertuis de l’Académie 
belge pour le «caractère personnel de son 
œuvre». Depuis plusieurs années, Jean Si­
grid avait abandonné l’écriture au profit du 
fusain et de l’aquarelle. Ses œuvres ont été 
exposées à plusieurs reprises au Palais des 
beaux-arts à Bruxelles.

Un combat autour 
de l’ortographe
Paris (AFP) — Mordus d’orthographe et 
férus de grammaire française se retrouve­
ront le samedi 10 janvier en combat singu­
lier pour la finale des Dicos d’or 1997 et sa 
célèbre dictée, sous la férule du profes­
seur Bernard Pivot, au Stade de France 
dans le nord de Paris. Les heureux fina­
listes de cette 12' finale des Dicos d’or 
vont s’affronter dans le salon présidentiel 
du Stade, l’Elyseum. Pour ce match, une 
«discipline» composée de l’incontournable 
dictée et de questions sur la langue fran­
çaise, 181 finalistes se mesureront au nom 
de la grammaire française. Pas moins de 
7500 personnes ont participé dans 23 
villes de France aux demi-finales des Di­
cos d’or. Bernard Pivot avait proposé aux 
concurrents une dictée en hommage au 
soleil. Six candidats avaient réussi à ne fai­
re aucune faute.

Une embellie pour le cinéma en France
Les multiplexes ont entraîné une hausse de fréquentation de 8 %
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Le film Western, de Manuel Poirier, a reçu un 
excellent accueil du public français.

JEAN-MICHEL F R O I) O N
LE MONDE

Il n’y a aucune raison de bouder sa bonne humeur. 1997 
fut une bonne année pour le cinéma, en particulier 
pour le cinéma en France — ce qui n’est pas seulement 

le cinéma français. La plupart des indicateurs sont orien­
tés de manière positive, à commencer par la fréquenta­
tion des salles. Sans probablement atteindre les 150 mil­
lions d’entrées annoncées par les professionnels dans 
l’euphorie de la reprise, on devrait arriver aux alentours 
de 147 millions. Soit une hausse de 8 % par rapport au ré­
sultat de 1996, et surtout un spectaculaire redressement 
en comparaison des 116 millions de 1992, quand les cas- 
sandres prédisaient un passage imminent et catastro­
phique sous la barre des 100 millions d’entrées.

La principale raison de cette embellie est évidemment 
le développement des multiplexes en France. Depuis 
juin 1993, il en est né 35, avec comme prévision minima­
le une cinquantaine d’installations pour 2000.

L’une des autres bonnes nouvelles de l’année est en 
effet l’excellent accueil réservé par le public à des titres 
tels que Western, de Manuel Poirier, Marius et Jeannette, 
de Robert Guédiguian, ou On connaît la chanson, d’Alain 
Resnais, qui tous trois dépassent le million de specta­
teurs. La tendance positive de la fréquentation s’accom­
pagne d’une hausse sensible du nombre de titres mis en 
production: 130 titres «d’initiative française», contre 109 
en 1996.

Cette hausse n’est pas sans rapport avec l’apparition

des bouquets de chaînes satellite, nouveaux débouchés 
pour les longs métrages de fiction. Sur ce sujet, l’année 
aura comporté deux événements bénéfiques: le premier 
a été (obligation pour ces nouvelles chaînes de contri­
buer elles aussi au financement du cinéma, et le second 
que cette obligation soit apparue comme une mesure na­
turelle... Mais le paysage cinématographique qui se pré­
sente, notamment aux pouvoirs publics qui ont depuis le 
changement de majorité donné le sentiment d’un certain 
immobilisme, est loin de ressembler à un jardin de roses 
sans épines.

Encadrement des multiplexes, relations avec les 
chaînes satellite, ouverture des systèmes d’aide aux fi­
liales françaises des majors américaines, éventuelle ins­
tauration de «passerelles» entre production cinémato­
graphique et télévisée: le dispositif réglementaire natio­
nal est à la veille de nouvelles et peut-être déterminantes 
modifications. Celles-ci devront être mises en œuvre 
alors que planent une fois de plus des menaces contre le 
principe même du soutien aux cinématographies natio­
nales face aux visées hégémoniques de Hollywood.

/

Echéances internationales
Les hostilités sont déjà rouvertes, dans le cadre des né­

gociations AMI (Accord multilatéral sur les investisse­
ments) au sein de l’OCDE, pour faire profiter tout le mon­
de (c’est-à-dire les Américains et plus personne d’autre) de 
tout mécanisme d’aide. Cette négociation préfigure le nou­
veau round des accords GATT à l’échelle mondiale. Du 6 
au 8 avril 1998, la Conférence européenne de l’audiovisuel

convoquée à Birmingham sera à la fois l’occasion de tester 
la détermination européenne en la matière et la capacité 
française, qui a paru érodée, de promouvoir sa thèse de 
(«exception culturelle».

Ces échéances internationales se dessinent sur fond de 
renaissance — inégale — des cinématographies euro­
péennes. En France, cela se traduit par une évolution in­
édite des parts de marché par origine géographique. Mal­
gré une hausse de la fréquentation des films français, leur 
part de marché diminue par rapport à 1996: environ 32 %, 
contre 37,5 % en 1996. Mais, contrairement à ce qui se 
produit en pareil cas, ce recul ne profite pas au géant amé­
ricain, dont la part de marché demeure stable, à environ 
54 %. Pour la première fois depuis bien longtemps, en ef­
fet, les films «du reste du monde» occupent une place si­
gnificative, avec environ 14 % des entrées.

Techniquement, il s’agit surtout du succès de quelques 
films britanniques, notamment Bean et The Full Monty. 
Symboliquement, on peut aussi y voir le signe d’une ou­
verture du paysage cinématographique, jusqu’à récem­
ment confiné à une dramaturgie simpliste: le mammouth 
hollywoodien face à la résistance sympathique mais déses­
pérée des petits Français. La remontée de la fréquentation 
dans tous les pays d’Europe est un signe de cette évolu­
tion. Tout comme (a été le palmarès du 50' Festival de 
Cannes, récompensant les plus créatifs des artistes 
contemporains de la caméra contre les logiques écono­
miques lourdes. Avoir récompensé Kiarostami, Imamura, 
Wong Kar-wai, Egoyan et Chahine témoigne d’une idée 
autrement «ouverte» du cinéma.
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